
De 939 à aujourd’hui ... 11 siècles de conquêtes et d’innovations !

Business Angel, comme Guillaume le Conquérant
Artist Angel, comme Anne de Bretagne

Devenez Archangel & participez à un nouveau millénaire numérique !

Agissons pour la renaissance
« hors les murs » du Mont-Saint-Michel

Le nouveau 
millénaire
breton & normand



   Edito

« Le Mont-Saint-Michel est pour la France ce que la grande pyramide est 
pour l’Egypte. » écrivait Victor Hugo. Il ajoute : « une pyramide merveilleuse 
dont chaque assise est un rocher énorme façonné par l’océan ou un haut 
habitacle sculpté par le Moyen Âge, et ce bloc monstrueux a pour base, 
tantôt un désert de sable comme Khéops, tantôt la mer comme le Ténériffe.» 

Dans l’architecture subtile des écosystèmes du futur, l’innovation numérique est sur toutes les lèvres. 
Mieux comprendre les mutations en cours pour s’adapter à la révolution digitale et apporter des 
réponses plausibles à la sauvegarde de notre patrimoine est le défi qui s’ouvre devant vous ! Aux portes 
de la Bretagne et de la Normandie, terres d’appartenance millénaire, notre création de valeur a souvent 
puisé sa source dans deux forces apparemment contraires  : l’enracinement et le mouvement. Les 
opposer, c’est mourir. Les conjuguer, c’est grandir. Grâce à cette alchimie, l’arbre des possibles place 
ses petits pieds dans les grands pas de caractéristiques humaines audacieuses. Celles de Guillaume 
le conquérant, bâtisseur outre-Manche de fondements institutionnels toujours en éveil, à l’image de la 
Chambre des Lords qui récemment interrogeait notre capacité à engager le virage numérique,  à travers 
son rapport « Make or break ».

Mais aussi l’esprit hors-du-commun d’Anne de Bretagne, contributrice de l’intégration de Léonard de 
Vinci à la cour de François Ier. La grande Duchesse avait choisi lors de son mariage de faire cadeau aux 
français d’un édifice majestueux, dont l’architecture rassemble tous les symboles forts de son règne : 
le pouvoir avec la chancellerie, l’argent avec les maisons financières, l’innovation avec les créateurs de 
la Renaissance. 

   La 8E mErvEiLLE du mondE numEriquE

Inscrit au patrimoine mondial de l’Humanité depuis 1979, le Mont-Saint-Michel constitue une véritable 
prouesse artistique et technique : sur un îlot rocheux au milieu de grèves immenses soumises au va-et-
vient de puissantes marées s’élève la Merveille de l’Occident, abbaye bénédictine dédiée à l’archange 
Saint-Michel et le village né à l’abri de ses murailles.

Dans les religions juive, chrétienne et musulmane, les archanges sont plus que des anges, “ils annoncent 
les plus grands mystères”. La baie du Mont-Saint-Michel, espace mouvant d’eau et de grèves dont la 
consistance et la perception évoluent au gré des marées contribue à la magie des lieux.
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Une initiative placée sous le parrainage de :

Renaud DONNEDIEU de VABRES, ancien Ministre de la culture, préfigurateur du Louvre à Abu Dhabi, 
pilote du projet d’embellissement de l’autoroute A1 entre Paris et Roissy en œuvre d’art numérique

Renaud DUTREIL, ancien Ministre des PME, ancien directeur du groupe LVMH aux Etats-Unis, initiateur 
du label « entreprise du patrimoine vivant », chef d’entreprise

Erick GOUPIL, Président du schéma de cohérence territorial du Pays de la Baie du Mont-Saint-Michel

Viviane LE DISSEZ, Présidente du conservatoire du littoral, députée des Côtes-d’Armor



Aujourd’hui, cet écrin maritime peut constituer une vitrine des nouvelles technologies en faveur de la 
sauvegarde de notre patrimoine.

   LE totEm d’unE digitaL bay, L’imagE dE La baiE dE San FranciSco

La révolution numérique que nous connaissons n’est pas née sur des champs de bataille, mais sur des 
campus universitaires. 

Le Mont Saint-Michel peut devenir un passage de témoin entre la jeunesse et les grands bâtisseurs 
qui voulaient protéger la création de valeur, dans l’héritage des îles voisines de Jersey et Guernesey, 
laboratoire avancé pour permettre aux chevaliers des croisades de transmettre leur patrimoine. 

Aujourd’hui, tous les géants du Web s’y précipitent pour domicilier leur société dans ce paradis fiscal.  
A l’image de la baie de San Francisco, une « digital bay » pourrait incarner un outil de la diplomatie 
d’influence du XXIème siècle, pour attirer des entreprises numériques et investisseurs à s’implanter sur 
la façade Atlantique, de la Bretagne à la Normandie, en tirant parti dans un premier temps de l’attractivité 
de l’axe Saint-Malo Mont Saint-Michel.

Sur les traces des idéaux de Chateaubriand et d’Alexis de Tocqueville, tous deux ministres des affaires 
étrangères dans la France des temps de rupture, le rêve d’atteindre un Nouveau Monde sans drapeaux, 
sans slogan, aux confins de la Manche et de l’Atlantique, franchirait un nouveau cap grâce à la révolution 
numérique qui n’appartient à personne et qui s’est construite sans violence. Demain, souhaitons qu’un 
Tour du monde des Bretons et des Normands, contribue à ce que la « Merveille de l’Occident » tisse 
une toile en Orient, dans le cadre d’un partage d’expérience avec la réhabilitation de la ville de Qufu en 
Chine (ville de Confucius) financée par l’Union européenne, la région Bretagne, la ville de Rennes et la 
ville de Saint-Jacques de Compostelle. « Avec le temps et la patience, le mûrier devient soie. » disent 
avec poésie nos amis chinois.

Kevin LOGNONÉ 
Vice-président de l’association des cadres bretons

Et si de nouveaux entrepreneurs nous montraient la voie en termes de liberté et de capacité à penser 
sans à priori, en refusant la dictature de l’économiquement correct et le mirage du copier-coller ?
 
Ces « éconoclastes » réinventent chaque jour l’innovation territoriale, l’énergie d’entreprendre et la prise 
de risques, les débouchés de demain et les nouvelles technologies, sans s’encombrer d’idées toutes 
faites. Comment ? En misant sur leur appétit d’avenir, leurs convictions humanistes et leur capacité à 
penser « out of the box ».

Passionnés de l’aventure entrepreneuriale, ils investissent leur temps, leurs compétences, leur argent 
personnel dans de jeunes entreprises aux concepts novateurs ou à fort potentiel de croissance.
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p.5Les développeurs (ceux qui dépassent les frontières technologiques)
1/ Alexandre MOLLA, Directeur général - expansion France d’Uber

2/ Benoît QUÉRO, Allumeur d’images et fondateur de Spectaculaires

3/ Guillaume ROLLAND, Premier finaliste français au Google science fair

4/ Jessica MEI XU et Cédric MONNIER, Co-fondateurs de FlameFy  

5/ David PLIQUET, Gérant d’E-Mage-In 3D

6/ Yann MAC GARRY, Gérant de Ticatag 

7/ Sophie, Deniel, Gérante de BookBeo

8/ Patrick BOZIER, Directeur du département industrie d’HyperPanel Lab 

9/ Ronan BERTHELOT, Senior Marketing Digital de 140 Pacifique

Les déclencheurs (ceux qui propagent)
1/ Matthieu GAULOIS, Vice-président communication de l’Union des commerçants du Mont-Saint-Michel

2/ Jacques BELIN, Directeur général du palais des congrès - Centre International de Deauville, auteur du rapport 

« Tourisme numérique en Basse-Normandie »

3/ Caroline CAILLES, Chargée de développement à la Fondation du Mont-Saint-Michel

4/ David NICOLAS, Maire d’Avranches, capitale du pays du Mont-Saint-Michel

5/ Christophe BONNETERRE, Co-fondateur des Forges du Millénaire Normand

6/ Frédéric RODE, Directeur général de Bretagne-Développement-Innovation

7/ Benoit MALBRANQUE, Vice-président de l’Institut Coppet

8/ John TOLAN, Fondateur de l’Institut du Pluralisme Religieux et de l’Athéisme, professeur à l’université de Nantes 

Les connecteurs (ceux qui forment les réseaux)
1/ Laurent CHRETIEN, Directeur de Laval Virtual

2/ Marie-Laure COLLET, Gérante d’Abaka Conseil, présidente de l’association des entreprises de Ker Lann

3/ Philippe HARDY, Directeur général de l’Ecole Européenne Supérieure d’Art de Bretagne

4/ Emmanuel MICHEL, Délégué général de Coexister

5/ Isabelle CAMILLERAPP, Responsable des relations institutionnelles SNCF MOBILITÉS - Direction régionale 

Bretagne

6/ Jean-Luc LAMBERT, Initiateur d’un salon de créativité logicielle, professeur d’informatique à l’université de Caen

7/ Pierre-André MARTIN, Pilote de la Normandy French Tech, directeur de l’organisation, des systèmes d’information 

et de l’innovation numérique à Communauté d’agglomération Caen la mer & Ville de Caen 

8/ Patrick SAULTIER, Directeur général d’Ile De Sein Energies 

Les ambassadeurs (ceux qui parlent au monde) 
1/ Bertrand LORTHOLARY, Consul général de France à New York

2/ Charles KERGARAVAT, Président de Breizh America, fondateur de l’association des bretons de New-York

3/ Nathalie de GAULLE, Conseiller consulaire pour les Emirats arabes unis et le Sultanat d’Oman, Vice-Présidente du 

Conseil consulaire d’Abou Dhabi et de Mascate 

5/ José Francisco RODRIGUEZ QUEIRUGA, Président, de la Chambre de commerce de l’Amérique Latine en France

6/ François NIZET, Conseiller Consulaire pour la Chine

7/ Mariette CASSOURRET, Présidente de l’association de jumelage Nantes Seattle

8/ Thierry RIGNOL, Président-fondateur de World STEM Works, président d’Honneur de la JCE de Houston
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Les développeurs 
(ceux qui dépassent les 

frontières technologiques)

« Impossible est un mot que je ne dis jamais. » 

Jean-François Collin d’Harleville, dramaturge français



Alexandre MOLLA, DG - Expansion France, Uber

« Dans le cadre d’un développement futur 
éventuel de notre solution dans la baie du 
Mont-Saint-Michel, nous pourrions proposer 
l’expérimentation d’un “Uber du Pèlerin “. »

Il s’agirait  - comme dans les 9 villes où nous sommes déjà présents en 
France -  d’une  solution de mobilité  fiable, sûre et  accessible  qui permettrait 
de découvrir et de se déplacer dans  la baie, grâce aux dernières technologies 
en matière de géolocalisation et de  mise en relation avec des chauffeurs 
professionnels, acteurs de l’économie locale.

Des millions de visiteurs étrangers fréquentent notre pays, pour son histoire, ses traditions et sa capacité à créer l’événement. Prenez 
l’exemple des festivals en Provence. Avignon, Arles, Nîmes et leurs voisines ont su construire un projet où numérique et culture se 
nourrissent mutuellement. Ce qui leur a permis de devenir un “écosystème thématique” labellisé par  la French Tech. Recouvrant 
un territoire élargi qui associe également Vaison-la-Romaine, Carpentras, Monteux, le Luberon et le Gard rhodanien, cette “French 
Tech Culture” peut se targuer d’intégrer neuf festivals internationaux qui attirent 2 millions de spectateurs français et étrangers. 
C’est aussi la plus forte concentration européenne de lieux classés au patrimoine mondial de l’Unesco. Ces événements constituent 
un terrain unique au monde d’expérimentation de technologies de mobilité et solutions numériques. Je crois que ces exemples de 
coopération sont à valoriser.  Les évènements culturels et touristiques augmentent fortement l’attractivité d’un territoire, la densité 
de population sur une période donnée, et par conséquent les besoins en mobilité. A titre d’exemple, Lors du festival de Cannes, plus 
de 50% de nos utilisateurs étaient des étrangers qui utilisaient déjà notre solution dans leur ville d’origine. 

« Le Mont-Saint-Michel peut certainement incarner un phare de l’identité 
numérique de l’Arc Atlantique qui regarde le Nouveau Monde. »

Au cœur d’un écrin maritime exceptionnel, la Merveille de l’Occident  bénéficie d’une interface hors-normes avec plusieurs 
destinations : Saint-Malo et son passé aventurier et commerçant avec Surcouf ou Pierre Esprit Radisson, mais aussi la terre natale 
de Christian Dior : Granville et sa future cité de la mode et du numérique, sans oublier Deauville et son pôle international du cheval 
et des technologies connectées, ou encore la technopole de Cherbourg et son pôle de l’image, imprégné par la légende ancrée à 
jamais du Titanic.

La logique partenariale est dans l’ADN Uber. En effet, Uber est une plateforme bi-face qui met en relation d’un côté des chauffeurs 
professionnels et de l’autre des utilisateurs souhaitant se déplacer d’un point A à un point B, sans effort, simplement, et tout cela 
de la manière la plus efficace et accessible possible, garantissant à la fois la fiabilité de cette offre de transport et la rentabilité du 
système pour les chauffeurs affiliés. Il s’agit donc de développer d’une part des partenariats avec des transporteurs professionnels 
locaux, et de l’autre avec les tous les acteurs du tourisme local, agents voyagistes, hôtels, auberges et restaurants notamment, 
qui pourront proposer une nouvelle alternative de transport à leur clientèle, ce qui renforcerait l’attractivité du Mont-Saint-Michel. 
Aujourd’hui, c’est cette solution que nous proposons dans plus de 330 villes à travers le monde

En proposant d’une part aux sociétés de transport locales de s’affilier à notre plateforme, de bénéficier de notre base d’utilisateurs et 
ainsi d’accroitre leur activité, et en permettant d’autre part aux gens de se déplacer plus facilement grâce à une solution alternative 
complémentaire des moyens de transport existants, l’impact sur l’économie locale est double. Des sociétés de transports qui 
pourront se développer, investir et embaucher, et les autres acteurs touristiques, hôtels, restaurants, boutiques et musées par 
exemple qui bénéficieront d’un surcroit de clientèle directement lié à une augmentation de la mobilité, on voit bien ici que c’est tout 
l’écosystème économique local qui pourrait bénéficier d’une telle solution.

Aujourd’hui, grâce à une solution fiable (une voiture en quelques minutes, en quelques clics), sure et abordable, nous pouvons faire 
évoluer les habitudes de consommation du transport. A titre d’illustration, c’est plus de 60% de nos utilisateurs qui déclarent avoir 
changé leurs habitudes de consommation du transport grâce à notre solution. C’est plus de 40% de nos utilisateurs qui affirment 
effectuer des trajets grâce à notre plateforme qu’ils n’auraient jamais fait autrement. On voit bien là l’impact économique direct, 
avec l’augmentation de l’activité du secteur du transport, et indirect, avec une forte augmentation induite de la consommation dans 
les centres urbains et péri-urbains. Les nouvelles technologies sont incontournables pour garantir la pérennité de la place de leader 
de la France dans le secteur  de la culture et du tourisme. Il y a un challenge à relever avec l’Arc Atlantique qui dispose de plusieurs 
sites emblématiques comme le Mont-Saint-Michel, marqués par une faible densité de population et une forte saisonnalité des flux 
de visiteurs. Tout se joue maintenant dans l’articulation visant à permettre d’ajuster au mieux les solides capacités partenariales et 
d’innovation de l’offre de mobilité et de déplacement “door to door”.
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Benoît QUÉRO, Allumeur d’images, fondateur de la société 
Spectaculaires

En tant «  qu’allumeurs d’images  » en particulier spécialisés dans 
la valorisation des patrimoines, lesquels qualifient bien souvent un 
territoire, nous sommes au sein de Spectaculaires bien conscients 
de la formidable avancée des outils de promotion qu’offrent les 
nouvelles technologies. Mais, attention, les nouvelles technologies 
ne constituent  pas une fin en soi !

D’abord, les nouvelles technologies recouvrent un champ large de 
réalités et d’usages aujourd’hui. 

Partagées par plus ou moins tout le monde  ; le web est un peu 
comme l’air qu’on respire, dit-on,  mieux vaut jouer de sa puissance de communication  virale sous peine de 
rester dans l’ombre !

L’information devient alors quasi interactive grâce à la puissance des réseaux sociaux associés, il est alors 
plus aisé de donner une image dynamique d’un territoire si cette façade repose sur une lecture ou relecture 
créative du patrimoine, ouvrant des portes sur l’histoire sous tendue à la visite d’un monument, d’une parcelle 
d’histoire ou d’un événementiel créé spécifiquement ! 

« L’apport des nouvelles technologies permet de favoriser la promotion des 
territoires mais également suppose d’ouvrir de nouveaux champs créatifs 
qui rendent ces territoires encore plus attractifs ! »

Au-delà de l’ouverture à un plus grand nombre incluant des clientèles étrangères, les nouvelles technologies 
apportent aussi la capacité de concerner des populations jeunes souvent amateurs d’approches ludiques, on 
le voit, l’apport des nouvelles technologies permet de favoriser la promotion des territoires mais également 
suppose d’ouvrir de nouveaux champs créatifs qui rendent ces territoires encore plus attractifs !

S’il est vrai que « l’histoire éclaire l’avenir », il faut écrire cette histoire dans un langage le plus contemporain 
possible avec encore une fois de la créativité et une profondeur qui dépasse le gadget technologique pour 
faire sens et ne pas trahir  culturellement le patrimoine en objet corporate et marketé à la va vite ! A notre 
sens, il y a un formidable avenir à valoriser ce qui au fond fait la Bretagne « éternelle » par un investissement  
qui soit à la hauteur !

Encore faut-il trouver les bons partenariats ! Mais rassurons-nous la Bretagne possède un tissu de belles 
entreprises  dont la force de caractère n’est plus à prouver, il conviendrait que les puissances publiques 
concernées localement et pourquoi pas, la puissance de feu des académiques de la  recherche, nombreux et 
au top en Bretagne puissent abonder de concert les causes à servir. Cet investissement culturel et touristique 
est susceptible d’induire des retours substantiels dans l’économique …ne dit-on pas que l’industrie du 
tourisme est parmi les plus importantes de l’économie générale !

Nous n’avons pas spécialement connaissance des modes de gouvernance en Europe et dans le monde 
malgré notre activité de plus en plus internationale, mais il est dans l’air qu’ici ou là, par le biais de festivals et de 
rencontres arts et technologies de nombreux viviers créatifs font naître des actions à portées internationales 
…

La Bretagne pourrait selon nous tirer profit de son inventivité et de sa recherche haut niveau dans les arts 
numériques, l’image et les réseaux pour proposer des innovations dans le domaine du tourisme ! Il faudrait 
donc associer les acteurs et favoriser des terrains d’expérience avec des investissements d’ambition !
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Guillaume ROLLAND, premier finaliste français du Google 
Science Fair, fondateur nantais de Sensor Wake (réveil 
olfactif) 

« Les nouvelles technologies ont à la fois 
un pouvoir conservateur et un pouvoir 
« rémémorateur » grâce la découverte 
virtuelle de scènes historiques... »

Les nouvelles technologies ont à la fois un pouvoir 
conservateur (scanne d’anciens parchemins, numérisation 
de matériel historique ...) et un pouvoir “remémorateur” 
(découverte virtuelle de scène historique, immersion dans 
l’ambiance vécue à l’époque ...). Ces pouvoirs permettent de 
valoriser fortement le territoire et son ADN historique.

Google développe actuellement un programme culturel visant à intégrer le numérique à la culture pour 
sa conservation en grande partie. Un système de capture 360° permet de scanner une zone à fort apport 
touristique et de la faire revivre virtuellement avec Google Street View (outil Google Maps). L’aspect “diffusion 
de parfum” peut être à fort potentiel.

« La capacité de se remémorer une scène historique grâce aux sons, aux 
images et maintenant grâce aux odeurs permet d’avoir une approche globale 
de l’environnement et de l’ambiance et ainsi mettre en immersion totale 
l’utilisateur. »

Une odeur de poudre à canon pour les affrontements, une odeur de parchemin pour les moines copistes, 
d’Embrun de la mer pour la marée montante...

J’apprécie fortement le palais de la découverte pour son intégration d’outils ludiques, digitaux et interactifs. 
Le Mont St Michel pourrait s’inscrire dans cette une vision - très à la mode - et ainsi proposer des outils 
ludiques, pédagogique et intégrant un aspect digital pour les plus jeunes.

A titre d’exemple, l’Institut culturel de Google, dirigé par Amit Sood, a été créé à Paris en 2011 autour d’une 
équipe d’ingénieurs. Google s’est associé à près de 400 musées et institutions culturelles issus de 50 
pays pour donner accès sur une plateforme en ligne à des œuvres d’art (Google Art project), des archives 
historiques et des monuments.

80 musées sont ainsi visitables virtuellement grâce à la technologie Street View.  Google permet aussi aux 
internautes de voir certains chefs d’œuvres dans des conditions optimales avec une précision dans le détail 
qui surpasse celle de la vue des œuvres à l’œil nu dans un musée.

Les musées partenaires choisissent les œuvres mises en avant par Google mais ils fournissent ces données 
gratuitement. Seules les œuvres tombées dans le domaine public (70 ans après la mort des artistes) sont 
donc concernées. En attirant de jeunes artistes en résidence, Google souhaite sans doute remédier à la 
pauvreté de la représentation sur sa plateforme de l’art moderne et contemporain.

D’autres expérimentations existent. Porteur de légendes et emblème touristique d’Avignon, le pont Saint-
Bénezet a fait l’objet d’une campagne de recherches de longue haleine qui permet aujourd’hui de restituer 
au public son histoire et son aspect intégral, en 3D en réalité augmentée.
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Jessica MEI XU et Cédric MONNIER, Co-fondateurs de FlameFy

« Les nouvelles technologies donnent l’opportunité 
de mieux appréhender les enjeux du tourisme face 
au numérique. » 

L’analyse des multiples informations récoltées permet de mieux 
comprendre et anticiper les comportements des visiteurs. Ainsi, il est 
possible de connaître leur profil et de décrypter leurs usages afin d’offrir 
des expériences sur site et en ligne qui correspondent au mieux à leurs 
intérêts. 

De façon plus globale, ces données mettent en lumière de nouvelles clés 
de lecture macro et micro sur l’interaction entre les visiteurs et un site 
culturel. En mesurant les flux touristiques, il est possible, par exemple, de 
prévoir la fréquentation d’un site, inciter et orienter les intérêts du visiteur 
et étendre son expérience après son passage grâce à des indicateurs de 
comportement, d’usage, de localisation et d’équipement. 

Enfin, en alliant ces fameuses données avec des mesures physiques (via 
les objets connectés), s’ouvre une nouvelle ère de la relation citoyen-site. 
Les sites connectés se régulent alors écologiquement, socialement et 
économiquement.

Les nouvelles technologies ont amorcé la mutation de la médiation culturelle. Aujourd’hui, La  visite physique 
se prolonge dans le numérique et le visiteur devient impliqué. Ces expériences interactives et immersives 
permettent au public de devenir acteur de leur visite et renforcent leur accès aux divers contenus. 

« Pour faire renaître les chemins de mémoire du Mont-Saint-Michel, nous 
pourrions imaginer, dans un contexte de Big Data, de s’adapter en temps 
réel aux comportements des visiteurs. »

Pour faire renaitre les chemins de mémoire du Mont Saint Michel et le rendre plus interactif, nous pouvons 
imaginer le concept de ballade augmentée qui conjugue les interactions on-line & offline et permet, dans un 
contexte de Big Data, de s’adapter en temps réel aux comportements des visiteurs afin de leurs offrir une 
expérience unique. 

Ainsi,  l’alliance des arts et technologies permettront de proposer des nouveaux modèles de monétisation et 
renforceront le tissu économique local.

On ne peut que saluer l’initiative de “Museomix” qui a déjà réussi à déférer à l’échelle du territoire de nombreux 
musées avec des expériences interactives en se basant sur une communauté de moyens. 

En ce qui concerne le Mont Saint Michel,  il faut en faire un amer culturel, politique et écologique en capitalisant 
sur des projets expérientiels (projection d’œuvres d’art animées), éducatifs (bibliothèque virtuelle du prieuré 
d’Adverdon) et marétiques (outils d’exploitation des données météorologiques à l’usage des marins). Pour 
se faire, le Mont Saint Michel doit embrasser une stratégie glocale: locale dans son approche patrimoniale et 
géographique et globale dans son approche économique et touristique.
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David PLIQUET, Gérant d’E-Mage-IN 3D

« Les nouvelles technologies devraient 
impacter de façon tout à fait majeur les 
stratégies touristiques et la mise en valeur 
des territoires dans les toutes prochaines 
années. » 

Plusieurs aspects sont en jeu. L’efficacité et l’accessibilité 
des informations d’une part, les impacts sur la mise en 

valeurs communes d’activités parallèles d’autre part et aussi la recherche d’économies sur les organisations 
en place  : simplification des structures, partage des équipements, réduction des coûts de productions 
matérielles par exemple … 

L’aspect de partage, via l’animation de communautés, est aussi un axe important de bouleversement.  Le 
Mont-Saint-Michel où les chemins de sa mémoire, n’ont, à mon humble avis, pas besoin de renaître vraiment. 
Sa symbolique est universelle et reste très partagée. Comme il touche au mystère et à la quête, plus ou 
moins éveillée, de tout homme dans son parcours de vie, le Mont-Saint-Michel est presque une étape de 
pèlerinage personnel. 

Ses problématiques, à moyen terme, sont, à mon sens, économiques : comment peut-on, dans les choix 
de sociétés qui sont les nôtres aujourd’hui, faire porter les coûts d’entretien et d’animation du site à la 
seule puissance publique ? Est-ce réellement raisonnable, sur le long terme, que le Mont soit l’un des rares 
édifices, classés aux Monuments Nationaux, dont l’exploitation, encore positive, sert à financer d’autres lieux 
de culture français moins exposés ? 

Ne faut-il pas envisager d’autres modèles d’exploitation économiques pour le site  ? N’est-il pas dans la 
vocation de ce lieu très particulier de se réinventer sans cesse et d’être en harmonie, voire en avance, sur 
son temps ? 

Evidemment, ces interrogations ne peuvent pas fonctionner avec une vision d’un “Mont-Musée sanctifié”.

« Le Mont-St-Michel doit rester un lieu vivant et c’est dans cette vie que les 
ressources doivent être trouvées. L’exploitation d’une économie collaborative 
sera sans doute, pour ce site aussi, une évolution prochaine. » 

Nous avons une problématique bien française qui touche au mode de gouvernance bien particulier et délicat de 
nos organisations. Nous savons tous que dans ce domaine, nous n’avons pas des modes de fonctionnement 
bien novateurs. Je n’irai pas jusqu’à dire que les organisations sont archaïques mais les visions restent pour 
le moins très conservatrices et les articulations entre les différents acteurs sont complexes. Entendons bien 
que cette vision n’a pas que des mauvais côtés : les différents filtres qui mènent aux décisions, les difficultés 
d’imposer au collectif des visions nouvelles donnent du temps et évitent ainsi des erreurs d’orientation. 
Pourtant, il y des axes efficaces et avérés qui fonctionnent ailleurs …  L’intégration des jeunes générations 
au cercles de décision, des fonctionnements qui s’appuient sur des racines partagées mais avec des visions  
plus larges sont des axes fondamentaux d’ouverture et de maintien ou de développement de l’attractivité des 
sites … Je pense ainsi à l’exemple des spectacles vivants de type Vieilles Charrues à Carhaix, Francofolies à 
La Rochelle, Festival du Bout du Monde à Crozon …  Ces exemples (de grande qualité) avec  des modes de 
gouvernance qui se sont imposés souvent à contre-courant, doivent être compris et développés. Le succès, 
en tout cas, ne joue pas contre eux …  
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Yann MAC GARRY, Gérant de Ticatag, start-up lancée par des ingénieurs 
d’Alcatel-Lucent à Lannion

« Les nouvelles technologies constituent un ensemble 
d’outils mis en place pour rendre service au visiteur, 
pour augmenter sa connaissance et son interaction 
avec les territoires touristiques qu’il traverse. » 

Ces nouvelles technologies, apporteront également au gérant et aux 
différents responsables des sites touristiques, une meilleure analyse et 
donc une meilleure connaissance du parcours visiteurs. Ils pourront ainsi 
développer des installations et des animations pour transcender les lieux et 

augmenter le flux des visiteurs avec une grande maitrise, pour le confort de tous.

Le site touristique qui offrira à ses visiteurs mobiles, une telle dynamique, se fera l’écho des média pour une 
plus grande valorisation et reconnaissance locale.

Enfin les nouvelles technologies doivent aussi apporter de la valeur au visiteur, lui permettre de voir le site 
sous un œil différent, s’immerger dans l’histoire des pierres.

« La technologie associée à la connaissance des historiens et des 
conservateurs, va permettre l’essor de nouvelles visites dans les années à 
venir. »

Les chemins de mémoire du Mont-Saint-Michel seront grandis par le partage d’expérience de plusieurs 
compétences dans le domaine des nouvelles technologies, à savoir :

Les technologies mobiles, avec des partenaires comme : les opérateurs, pour améliorer et augmenter la 
couverture sur le site, permettant ainsi l’usage du mobile dans ses fonctions multimédia via des applications 
mobiles (ex : téléchargements d’applications, streaming audio-vidéo etc), les équipementiers, avec le prêt 
de tablettes sur les lieux de visite, les fabricants de matériels connectés : balises Bluetooth (iBeacon),  les 
éclairages LiFi,  bornes NFC, RFID, ou encore UWB (Ultra Wide Band).

Les acteurs du numériques, avec des partenaires comme : Les agences digitales pour la mise en place des 
animations, la scénarisation des espaces, le développement d’applications mobiles, les impressions des 
QR-Code à forte valeur ajoutées sur un site protégé etc.  Les nouveaux artistes numériques, pour scénariser, 
innover et faire la jonction entre les époques, le passé vs le futur, afin de captiver les nouvelles générations 
de visiteurs Les architectes, pour la conception harmonieuse des espaces protégés, en fonctions des flux 
des visiteurs et des nouveaux usages de ces nouvelles technologies. Les acteurs du marketing : pour aider 
les responsables des sites touristiques à analyser et mettre en place des stratégies marketing basées sur 
l’analyse des données géolocalisées des visiteurs (les flux et les comportements ) Ces experts en marketing 
travaillants eux-mêmes avec des historiens et des sociologues experts des nouveaux usages du numérique 
pour aider à mieux interpréter les comportements des visiteurs et aider à la scénarisation des espaces.

Les singularités de la baie du Mont-Saint-Michel à faire valoir au niveau européen, seraient : son référencement 
au niveau mondial, sa taille, sa configuration en littoral, composée de trois typologies juxtaposées  : des 
zones densément habitées : habitations, hôtels, restauration, échoppes médiévales, … des zones construites 
non-habitées : abbaye, musées, aires de repos et espaces publics … des zones naturelles accessibles : aires 
de promenades intérieures et aux alentours à marée basse. Enfin, la très forte concentration commerciale, 
de boutiques et infrastructures touristiques...
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Sophie DENIEL, Gérante de Bookbéo

« Nous considérons les nouvelles 
technologies comme un axe central de 
valorisation du territoire et agissons en ce 
sens pour de nombreux projets. »

Voici plusieurs exemples d’intégration des nouvelles technologies 
pour valoriser des territoires et identifier de nouveaux usages :

 • Parcours connecté / KEOLIS (Filiales France et Monde)

En devenant l’opérateur de référence de la mobilité connectée, Kéolis propose à ses voyageurs un véritable « 
parcours digital ». Les voyageurs souhaitent désormais se déplacer le plus facilement possible. Une gamme 
complète de solutions « multi-devices (smartphone, web, écran, montre connectée) et  « multi-services » (horaires 
temps réel, calcul d’itinéraires, alertes personnalisées, guidage en réseau social), industrialisées et adaptables à 
chaque territoire, leur est à portée de main. Dans ce cadre, nous avons développé pour Keolis un ensemble de 
solutions mobiles d’informations voyageurs et conçu un système complémentaire robotisée sur twitter inédit en 
Europe.
 
 • Visite en réalité augmentée / BreizhTour (application mutualisée aux collectivités de la Région Bretagne)

Sur un plan touristique, nous avons poussé des solutions permettant de déclencher sur son téléphone portable 
un contenu audioguide ou une  vidéo par simple reconnaissance d’image et géolocalisation des points d’intérêt 
du territoire. Ce projet d’abord porté au niveau finistérien par de nombreuses collectivités, a ensuite essaimé dans 
une dimension régionale. Les Destinations Bretagne achètent la licence de l’application pour mettre en évidence 
des circuits, des parcours de visites,des thématiques de parcours et des modes de transports (Paddle, Vélo, piéton, 
train, co-voiturage, bateau…). Les communes et communautés de communes déterminent de leur côté les points 
d’intérêt remarquables de leur propre territoire et financent l’intégration de ces points dans l’application. 

Le système « breizhTour » est ouvert à tout type de plateformes de contenus comme les associations dédiées au 
tourisme régional, aux soutiens des conteurs, de la langue bretonne … ainsi qu’aux Parcs régionaux (PNRA - Parc 
naturel régional d’Armorique, Parc du golfe du Morbihan…). Pour le visiteur, l’utilisation d’une telle application permet 
de découvrir le territoire selon ses préférences culturelles et logistiques et ce dans la langue de son téléphone.

 • Exploration connectée / OCEANOPOLIS (Stratégie de déploiement et d’itinérance de l’exposition à 
l’international)

Côté application de découverte pédagogique, nous venons de mettre en oeuvre une expérimentation applicative 
avec OCEANOPOLIS pour sa nouvelle exposition scientifique : cyclops.
Cette exposition est dédiée au jeune public de 6 à 12 ans. L’application évolutive que nous développons a pour 
principe de base : l’exploration des visuels de l’exposition pour découvrir des contenus « audio » qui racontent 
l’histoire du plancton. Ce qui importe le plus dans cette utilisation de la technologie, est la compréhension de 
son usage par différents publics et notamment des très jeunes dans l’appropriation d’un concept scientifique 
complexe.

 • Papier connecté / Création de la collection des  OVNI (Ouvrages vivants) - Stratégie d’édition et de diffusion 
internationale

Le projet OVNI fait le lien entre  le print et le numérique pour valoriser une histoire, des personnes emblématiques 
et des territoires. Il représente un livre d’un nouveau genre qui peut devenir le point de départ de balades culturelles 
connectées sur des territoires insolites ou choisis par les professionnels du tourisme.
En effet, les lecteurs aiment souvent se rendre sur les lieux de l’histoire racontée et rencontrer les personnages 
réels décrits au fil des pages. Grâce à l’application OVNI associée au livre, les lecteurs pourront prendre des photos 
de ces différents lieux et les commenter en donnant leurs propres impressions, puis les publier sur la plateforme 
OVNI. 
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Après validation des auteurs fondateurs du projet, les photos commentées apparaitront en complément 
d’information sur les visuels visuels imprimés du livre. L’innovation majeure que nous mettons en oeuvre consiste 
à créer un réseau social des amateurs du livre qu’ils soient auteurs ou lecteurs. L’histoire numérique du livre prend 
une dimension interactive et vivante.
 • Balise à vent connectée / WINDCURSOR - Déploiement Ports de France

Enfin, en partenariat avec YD Ouest et E-Mage-In 3D, nous avons accompagné le lieutenant de vaisseau Alain 
Daoulas dans la conception de Windcursor, un point d’information interactif sur les ports de plaisance. Cette 
innovation, qui fonctionne sans électricité, indique la force et la direction du vent grâce à un curseur et à une 
oriflamme divisée en segments. C’est également un dispositif interactif qui peut être reconnu par un smartphone 
grâce à l’application mobile WindCursor. Le plaisancier peut ainsi avoir accès à des informations localisées et en 
temps réel, comme le nombre de places disponibles dans un port, les coefficients de marée ou les festivités des 
communes à proximité. Le Windcursor a été présenté lors de la Route du Rhum 2014 sur le stand innovation, ainsi 
qu’au salon nautique de Paris.
 
Je crois à des partenariats avec des acteurs désireux de connecter les cultures et les pratiques mémorielles. Mais 
aussi explorer des passerelles avec des océanographes et le monde de la mer élargi. Une nouvelle expérimentation 
à l’Aquarium de la Rochelle se développe avec des tortues connectées. Pourquoi ne pas faire la même chose 
avec les moutons du Mont-Saint-Michel ou encore les dauphins qui aiment se ressourcer au large du hameau 
de Port-Mer, situé entre Saint-Malo et le Mont Saint Michel  ? Cinq modules composés d’espaces inventifs, 
interactifs et innovants explorent une relation inédite à Océanopolis avec des enfants de 6 à 12 ans. Ce concept 
de bioluminescence testée par le jeune public est un succès. Cette exposition fera bientôt le tour du monde, avec 
une première étape en Pensylvanie. Inspirons-nous aussi des textiles connectés qui peuvent faire renaître notre 
rapport aux objets anciens, aux vêtements, aux sculptures. Un terreau de créativité est à explorer pour s’adapter 
aux handicapés, grâce au langage des signes.

« Les technologies offrent un discours commun et universel qui s’adapte aux 
individus. »

Enfin, encourageons le partage d’expérience, avec la digitalisation de la Vallée de Saints, notre île de Pâques bretonne 
ou encore le développement de Vorgium, futur centre d’interprétation archéologique virtuel à Carhaix, destiné à 
faire renaître l’ancien passé antique de la capitale du Poher. Dans le cadre du programme national de numérisation 
du Ministère de la Culture et de la Communication, Henriot-Quimper a été lauréat en avril 2012 de l’appel à projet 
« Services numériques Culturels Innovants » à l’appui du projet « e-faïence ». Pendant 15 mois, la faïencerie et 
les partenaires associés au projet - dont le Musée de la Faïence, le Musée départemental Breton-Conseil général 
du Finistère, l’Ecole Européenne Supérieure d’Art de Bretagne, Clarté Laval, Bookbéo et la Technopole Quimper-
Cornouaille – ont expérimenté l’apport de la réalité virtuelle et des QR codes dans le monde de la faïence. De 
nouveaux contenus sont désormais disponibles via smartphones, dans les musées et tout au long du parcours de 
visite des ateliers Henriot-Quimper. La Manufacture poursuit sa réflexion sur l’utilisation de nouvelles technologies 
respectueuses du travail artisanal pour la conception ou la réédition d’œuvres en faïence. 

Neptune sourit toujours aux audacieux ! Lancé à Angoulême en juin 2010, le projet “Imagina Atlantica” a pour objet 
la création d’un cluster atlantique des technologies de l’image. A l’initiative de ce projet européen financé par le 
programme Interreg IV, la Communauté d’Agglomération du Grand Angoulême en lien étroit avec le Pôle Image 
Magelis , s’est positionné sur trois enjeux d’avenir : la création d’une agence européenne des métiers de l’image, 
un outil indispensable pour soutenir le développement économique dans l’espace atlantique (Etude AMNYOS-
IDATE – 2012), un état des lieux du secteur de l’image dans les quatre territoires partenaires (Etude IDATE – 
2010) , et enfin un groupe de travail Territoires Créatifs : pour l’émergence d’une politique de développement des 
industries culturelles et créatives à l’échelle de l’espace atlantique. Dans une coopération proche de ce dispositif, 
le Mexique est devenu le premier pays extra-européen avec lequel Grand Angoulême s’est engagé, dès 2012 et 
ce, pour plusieurs raisons :  une économie émergente et ouverte, des opportunités d’affaires majeures dans les 
industries culturelles et créatives, et une situation-clé  : entre porte vers l’Amérique latine et proximité avec les 
Etats-Unis. Une coopération est ainsi née avec la Ville de Zapopan dans l’aire métropolitaine de Guadalajara (4.2 
millions d’habitants, 2e agglomération du Mexique). Labellisé « Ciudad Creativa Digital » (Ville créative numérique) 
fin 2013, ce territoire compte des compétences reconnues sur l’image et le multimédia et est en passe de devenir 
le 1er pôle d’excellence latino-américain sur l’animation, les effets spéciaux et les jeux vidéo.
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Patrick BOZIER, Directeur du département industrie d’HyperPanel Lab

Ingénieur de formation et chef d’entreprise spécialisé dans les systèmes de 
supervision industriels liés aux capteurs et objets connectés, je suis aussi 
passionné de vielles pierres et de réhabilitation de vieilles demeures.

Le passage au tout numérique qui bouleverse nos rapports  au matériel et au 
sensible doublé d’une marchandisation croissante de la culture nous amène 
aujourd’hui à nous interroger sur la demande de mise en valeur du patrimoine 
culturel par les nouvelles technologies de l’information. Cette convergence 
permet de rassembler aujourd’hui deux mondes antinomiques à travers 

des  enjeux économiques et pragmatiques de transmission d’un savoir visant à la construction d’une 
mémoire individuelle et collective tout en permettant une  mise en valeur d’un nouveau genre des 
éléments patrimoniaux.

Il reste aux conservateurs du patrimoine à s’emparer de ces nouveaux outils et de devenirs partenaires des 
acteurs technologiques afin de créer de nouvelles richesses et de partager les retombées économiques 
qui pourraient devenir la proie de la seule logique économique toujours prompte à exploiter les nouveaux 
secteurs porteurs.

« La notoriété mondiale du Mont Saint Michel est un atout considérable... 
Mais  aujourd’hui dans ce monde hyper connecté en devenir, le public une 
animation innovante supportée par des techniques comme par exemple la 
réalité augmentée... »

La notoriété mondiale du Mont Saint Michel est un atout considérable. Le public montre un engouement 
pour cet édifice et un intérêt pour la conservation du patrimoine.  Mais aujourd’hui dans ce monde hyper 
connecté en devenir, il attend de ces visites une animation innovante supportée par des techniques 
comme par exemple la réalité augmentée qui permettent de visualiser, instantanément, un site à des 
époques différentes voire d’illustrer sa construction son histoire ou les mœurs de l’époque sur des 
interfaces personnels (smart phone, tablette, holographie…)

La première étape consiste à donner envie de venir non pas sur un seul site mais sur un ensemble de 
sites afin d’accompagner le visiteur dans la découverte du territoire en suivant différents fils conducteurs 
comme l’architecture ou l’histoire de la Bretagne et de la Normandie à travers l’histoire de France. Cela 
peut se faire, à distance, de manière virtuelle afin de l’inciter à venir physiquement. Les applications liées 
au patrimoine, en réalité virtuelle ou en réalité augmentée, permettent de toucher autrement le public 
“traditionnel”, de séduire de nouveaux publics (notamment les jeunes ou les enfants, grâce à la création 
de jeux) ou d’adapter les contenus à des publics spécifiques (personnes en situation de handicap, par 
exemple). En tout état de cause, une application ne constitue pas une fin en soi, mais un complément 
ou un support à la visite “normale”, qu’elle soit libre ou accompagnée d’un guide. 

Ensuite, des animations plus classiques trouveront leur place si elles sont de qualité. Les spectacles 
sons et lumières peuvent aussi apporter une notoriété supplémentaire à cet endroit emblématique. 
Les actions à envisager autour de ces projets d’un nouveau genre peuvent être regroupés dans un 
partenariat regroupant les collectivités locales, les conservateurs du patrimoine, les sociétés mécènes, 
les sociétés établies spécialistes de ces technologies ainsi que les starts up véritable moteur pouvant 
apporter un œil nouveau dans ce domaine. A travers diverses réalisations tant en France qu’à l’étranger 
on peut aisément s’apercevoir que le phénomène de valorisation virtuelle des sites et monuments est 
en marche, et pour certains sites déjà bien implantés. Prenons quelques exemples : “Imayana” est un 
dispositif de valorisation du patrimoine historique de Bordeaux qui plonge le visiteur dans une expérience 
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spectaculaire, en réalité augmentée. 

La visite s’articule autour de neuf “points d’expérience” dans la ville. Imayana propose une expérience 
diversifiée, qui va de la “porte temporelle” (panorama en réalité augmentée de la ville au XVIIIe siècle, en 
parfaite coïncidence avec la vision de la ville contemporaine) à l’“anima mori” (animation des statues, 
qui deviennent des guides de la visite), en passant par le jeu.

Le projet Gunzo, à Cluny, est un projet de recherche pluridisciplinaire, lancé en 2006-2007, dont l’objectif 
est de mettre les technologies numériques au service du patrimoine et qui réunit ingénieurs, historiens 
de l’art, archéologues et géographes. La visite proposée au public de Cluny allie réalité virtuelle et réalité 
augmentée, à partir notamment de maquettes numériques modélisant l’église abbatiale au plus près de 
ce qu’elle devait être au XVe siècle.

D’autres exemples existent. Le musée de Bibracte, en Bourgogne, a profité de sa rénovation pour mettre 
en place deux dispositifs numériques de médiation innovants associant réalité augmentée et projections 
numériques 3D. Avec son application en réalité augmentée, le musée d’histoire de Marseille invite ses 
visiteurs à emprunter la voie historique.

La cathédrale Notre-Dame d’Amiens, inscrite au patrimoine mondial de l’UNESCO, s’impose depuis sa 
restauration comme la référence dans la découverte de la polychromie des portails gothiques. Cette 
révélation a donné naissance au spectacle « Amiens, la cathédrale en couleurs » qui propose une 
restitution des couleurs médiévales grâce à des projections d’images numériques de haute définition. 
Ce spectacle gratuit, déjà admiré par plus d’un million huit cents mille visiteurs, redonne vie aux saints, 
apôtres et autres figures qui peuplent la cathédrale. Afin de toujours vous surprendre, Amiens est aussi 
aujourd’hui la première ville de France à communiquer auprès du grand public en réalité augmentée. 
D’un simple clic, une expérience inédite peut être vécue en famille devant un écran d’ordinateur.

A Madrid, une réalisation permet de faire du château Manzanares le centre de référence de la vie au 
15ème siècle. La réalité augmentée au service de la découverte du patrimoine permet de découvrir le 
donjon avec des vues panoramiques reconstituées à couper le souffle, le visiteur se trouve au milieu des 
jardins de style renaissance. La visite du château dont le visiteur est le héros permet de captiver petits 
et grands tout au long de la visite. (Une réalisation de la société 44screen Paris-Montréal-Madrid).

Quelques autres réalisations : Château de la Hunaudaye (en Bretagne), Arromanches 1944 augmented 
Reality (réalisation Agence Biplan), Château de Cherbourg (réalisation Agence Biplan). Pourquoi ne pas 
imaginer un projet sur l’explication des marées autour de la baie, sur la faune, sur le problème lié à 
l’ensablement à travers les âges, permettant ainsi de valoriser les efforts d’aménagements réalisés ? 

Enfin, ne peut-on pas imaginer pour le Mont Saint Michel un projet totalement innovant en rupture totale 
avec l’existant permettant de communiquer sur le site et sur les animations à l’attention des touristes 
étrangers. Ceci peut aussi bien sûr s’adresser aux touristes français, mais l’idée maitresse repose sur 
l’engouement de nos amis chinois et japonais concernant les demandes en mariage insolites.

Nous avons à ce titre une idée de réalisation est proposée en partenariat avec la société Penseur de 
Prod spécialisée dans les projets d’animations de monuments. Voici la présentation effectuée devant 
les cadres bretons à l’Assemblée nationale  : https://www.youtube.com/watch?v=HZZqI6Ystzo

Imaginons la possibilité de filmer la demande en mariage des fiancés sur fond de décor neutre, puis 
ultérieurement, la nuit tombée durant ou à l’issue d’une présentation son et lumière sur les murs de 
l’abbaye grâce à l’incrustation des personnages dans le paysage faire apparaitre le fiancé par exemple 
faisant sa demande à la porte de l’abbaye alors que la fiancée lui répond d’une fenêtre ou du haut d’une 
tour. Outre l’originalité de l’animation, le film réalisé et sa mise en ligne vendus aux participants peut 
aisément participer économiquement à l’exploitation du site.
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Ronan BERTHELOT, Senior Marketing Digital de 140 PACIFIQUE

« Transformer le Coop Breizh en un Amazon breton 
est largement possible. » 

Je pense qu’il manque un coup de pêche numérique de l’existant et un 
manque de fédération visible, je ne suis pas sûr qu’il faille créer encore 
quelque chose de nouveau. La plupart de ceux qui n’ont pas voulu 
suivre la marche de l’histoire sont tombés dans l’oubli. Les nouvelles 
technologies sont très futiles certes, mais ne pas y être ou les aborder 

mollement sans esprit de conquête, est la garantie de laisser sa place aux autres. Pourtant chaque fois 
que la Bretagne a innové, elle a réussi. Créer une alternative locale là où les gens sont (en ligne) est donc 
un devoir moral de ceux qui veulent la défendre, à l’image des jeunes chanteurs, qui successivement 
remettent au goût du jour les airs traditionnels pour les générations suivantes. J’en parle depuis 
longtemps mais une monnaie bretonne avec paiement numérique serait une avancée considérable 
plutôt que de créer des dizaines de monnaies locales qui ne dépasseront pas le succès d’estime. 

Le seul souvenir que j’ai de l’histoire bretonne et que je n’ai pu transmettre à mes enfants était le musée 
traditionnel breton du château des ducs de Bretagne qui n’existe plus. Les monuments sans histoire 
sont donc des vieilles pierres. Avant de vouloir faire la promotion des monuments, il faut redonner 
l’envie de  découvrir la Bretagne. 

Il faut donc selon moi faire du « push ». Des émissions de télévision de vulgarisation historique capables 
de captiver des jeunes avec des studios capables de produire ce style de montage « à l’américaine ». Des 
reconstitutions historiques télévisuelles (comme celles sur Arte), des films documentaires historiques 
(comme celles que l’on voit à partir d’archives ouvertes), des films historiques d’ampleur aux standards 
de réalisation d’aujourd’hui voire des reconstitutions historiques réelles.

Nous pouvons élaborer des applications d’apprentissage vraiment performantes. Les partenariats de 
création doivent-être mixtes : un Fest-Noz dans un lieu historique mêlé à une fête locale sur un trait 
d’histoire le tout avec une promotion en ligne sur tous les sites bretons ou sympathisants (des millions 
de pages). Des applications pour les enfants. Quand on se penche sur le problème, on s’aperçoit que les 
solutions sont nombreuses. Nous n’avons toujours pas capitalisé sur le mythe Arthurien.

Par ailleurs, il y a eu des héros trop souvent méconnus. Il est temps de les sortir du placard grâce aux 
technologies numériques (sites, films, documentaires). Pourquoi ne pas imaginer un Home historique 
breton disponible sur Youtube gratuitement et utilisable en classe ?

La vrai innovation en matière de gouvernance aujourd’hui, à mon sens seuls la Norvège (équilibre 
financier) et l’Islande (gouvernance par le peuple) sont des exemple à suivre.

Ce que l’on pourrait en tirer serait de créer des structures permettant de fédérer et de défendre les intérêts 
de la Bretagne comme un « Conseil des sages Anne de Bretagne ». Nous pourrions créer également 
un ministère de la culture Breton rattachant de fait les 5 départements et prônant le rattachement 
historique culturel, un pied dans la porte.

Il faut selon moi créer une dynamique et créer des partenariats et implanter tout ce que marche ailleurs. 
Je pense que le devenir de la Bretagne c’est d’être l’exemple à suivre en matière de développement 
régional et historique (écologie, économique, innovation).
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Les déclencheurs
(ceux qui propagent)

« Pour se promener parmi les étoiles, 
les hommes ont besoin de renouer avec 

l’utopie de mythes fondateurs. » 

Seattle, chef amérindien dans son discours prononcé 
 en 1854 au président des Etats-Unis.



Mathieu GAULOIS, Vice-président communication de l’Union des 
commerçants du Mont-Saint-Michel

« Au Mont-Saint-Michel, les japonais investissent 
dans la cybernétique et la robotisation. ». 

Seiji Uchida, un Japonais paralysé des jambes, a réalisé son rêve de gravir les 
ruelles sinueuses du site, grâce à un robot à assistance musculaire : le robot 
HAL (Hybrid assistive limb). Alimentée par une batterie, sa structure était 
bardée de capteurs détectant le signal d’activation des muscles humains 
émanant du cerveau. Grâce à des micromoteurs, l’ensemble prenait en 
charge le travail musculaire requis pour porter une masse, marcher ou 

monter des escaliers. Arrivé au sommet après une lente ascension d’une heure trente, rythmée par quelque 
pauses, ce robot blanc de 25 kilos a savouré la vue sur la baie, en riant. « C’est l’homme bionique, c’est 
Robocop » s’exclamaient les passants. Nous voudrions que le Mont Saint-Michel reste comme il est et que 
les personnes handicapées puissent le visiter. C’est important qu’ils puissent regarder le monde à notre 
hauteur. Après le rétablissement du caractère maritime, le Mont pourrait devenir un laboratoire. Les nouvelles 
technologies permettraient d’avoir une approche plus adaptée aux différentes populations touristiques de 
par le développement de logiciels et de programmes ciblés.

« Le Mont-Saint-Michel est jumelé en Chine avec le Mont  Taishan. C’est le 
Mont de l’Est, associé à l’aurore, à la naissance et au renouveau, et la plus 
vénérée des cinq montagnes sacrées. »

Les opérateurs internet et téléphonie mobile pourraient proposer aux Tour-operators des services 
personnalisés aux visiteurs. Sur un plan international, le Mont-Saint-Michel est jumelé en Chine avec 
le Mont    Taishan  . Son point culminant, le pic de l’Empereur de jade, a une altitude de 1 545 m. Il est 
particulièrement important par son histoire et sa signification culturelle, car c’est l’une des cinq montagnes 
sacrées de la Chine. C’est le Mont de l’Est, associé à l’aurore, à la naissance et au renouveau, et la plus 
vénérée des cinq montagnes sacrées. « Si le mont Taishan tient debout, mon pays l’est aussi » avaient 
l’habitude de dire les empereurs chinois. Les temples qui y sont perchés sont une destination de choix pour 
les pèlerins depuis 3 000 ans. C’est le théâtre d’un pèlerinage unique : l’ascension nocturne vers le pic sacré 
de l’Empereur de jade. Au sommet du dernier temple, se trouve une vue extraordinaire  : l’avenue du ciel. 
Dans ce contexte, Le Mont-Saint-Michel, souvent qualifié Merveille de l’Occident, pourrait tisser une toile en 
Orient, via un partage d’expérience avec le Mont Taishan mais aussi la réhabilitation du patrimoine de la ville 
de Qufu (ville de Qufu) financée par l’Union européenne, la région Bretagne, la ville de Rennes et la ville de 
Saint-Jacques-de-Compostelle.

Je me déplace au Mont-Saint-Michel en Vectrix, un scooter électrique qui vient de Californie. Nous aimerions 
que le Mont soit doté d’un système Vélib et Autolib, comme à Paris.  Relier les villes les unes aux autres par 
un moyen de transport écologique et ultra-rapide... Un rêve d’auteur de science-fiction ? Peut-être plus pour 
longtemps. Conçu par une équipe de 10 000 personnes, l’Hyperloop verra ses huit premiers kilomètres de 
ligne installés en 2016 en Californie. Un moyen de locomotion (en théorie) capable d’atteindre 1 200 km/h, 
qui pourrait, estiment ses concepteurs, remplacer le métro, le train, et même l’avion. La conception de ce train 
supersonique initié par Elon Musk - fondateur de Tesla, SolarCity et SpaceX - a été confiée à l’entrepreneur 
allemand Dirk Ahlborn. Après avoir fondé JumpstartFund, un incubateur d’entreprises technologiques financé 
par la NASA, ce quadragénaire berlinois est à la tête de l’entreprise Hyperloop Transportation Technologies. 
Pourquoi ne pas imaginer un prototype semblable au Mont-Saint-Michel relié aux grands axes européens ? 
En matière de gestion des déchets, nous souhaitons que le Mont devienne un site exemplaire. En faisant 
appel aux nouvelles technologies normandes et bretonnes, cette baie millénaire peut devenir un laboratoire 
avancé des énergies alternatives.  Les biotechnologies vertes, le développement d’une filière de biocarburants 
seraient des pistes à creuser pour réduire la pollution et l’empreinte énergétique.
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Jacques BELIN, Directeur général du palais des congrès - Centre International de 
Deauville, auteur du rapport « Tourisme numérique » du CESER Basse-Normandie

« Les achats de produits touristiques arrivent aujourd’hui en 
tête du commerce en ligne »
Selon  l’Organisation  Mondiale  du  Tourisme,  le  nombre  d’arrivées  de  touristes internationaux dans 
le monde devrait augmenter de 3,3 % par an d’ici à 2030 pour atteindre 1,8 milliard à cette échéance. 
Outre ce contexte éminemment favorable, il convient de remarquer que le secteur touristique représente 
l’une des activités qui bénéficie le plus de l’évolution constante des technologies de l’information et de 
la communication. Les nouveaux outils et concepts favorisent des usages et services qui s’adressent  
aujourd’hui  à  plus  de  2,7  milliards  de personnes  connectées  dans  le monde (dont plus d’un milliard 
d’utilisateurs de smartphones). Les achats de produits touristiques arrivent aujourd’hui en tête du 
commerce en ligne. 

Le  Tourisme  Numérique  (ou  e-Tourisme)  qui  correspond  aux  usages  et  aux applications  mobilisant  
des  technologies  numériques  au  service  de  ce  secteur  d’activités  modifie  fortement  la  donne.  Avec  le  
numérique,  la  concurrence  entre  continents, entre pays, entre destinations s’exacerbe, d’où la nécessité 
d’y consacrer des moyens et une stratégie adaptés. 

Le  secteur  du  Tourisme  est  économiquement  majeur  en  Normandie  fort  d’un  volume  de  11,7  millions  de  voyages  en  2012,  faisant  de  
ce  territoire  la  huitième  destination  touristique,  et  d’un  total  de  52,2  millions  de  nuitées  tous  modes  confondus, soit 4,2 % des nuitées des 
touristes français. La durée moyenne de séjour était de 4,5 nuits (environ un point en deçà de la moyenne nationale), ce qui la place à la cinquième 
position pour les courts voyages et dixième pour les  longs  séjours. Accroître la durée de séjour apparaît donc un objectif majeur que l’e-Tourisme 
et ses déclinaisons nomades (m-Tourisme) peuvent contribuer à atteindre. 

« Nous pouvons aller plus loin pour la valorisation des destinations à partir de la 3D, de 

la réalité virtuelle et de la réalité augmentée. »
Il est apparu opportun au CESER d’engager une étude sur ce sujet du Tourisme Numérique. Son élaboration a permis de révéler les forts potentiels 
qui résident dans les rapprochements entre une activité touristique fortement ancrée dans les chemins de mémoire de l’histoire régionale et des 
compétences reconnues dans le domaine du numérique autorisant le développement d’usages innovants à même de générer de l’attractivité, de 
l’activité et donc de l’emploi. Aujourd’hui, de belles expérimentations sont à souligner : le Château de Falaise par exemple, mais aussi  les Plages 
du débarquement, avec les vidéos immersives des troupes qui arrivent sur la plage de Ouistreham et Arromanches en s’appuyant sur les paysages 
d’aujourd’hui, grâce à un partenariat avec Dassault systèmes. 

Face à ces enjeux, il est essentiel que tous les acteurs soient sensibilisés à cette nouvelle donne. En faisant converger toutes les parties-prenantes 
et notamment les centres universitaires et clusters, le monde de l’entreprise et celui de la recherche peuvent œuvrer dans des développements 
communs. C’est le cas des rapprochements entre le Comité régional du tourisme de Normandie et le cluster normand des Transactions Électroniques 
Sécurisées.

Il faut bien entendu que les sites et outils internet soient performants, car la concurrence est vive. L’Europe reste la première destination touristique 
au monde mais l’Asie et le  Pacifique enregistrent aujourd’hui les plus fortes progressions. 

La France conserve sa place de première destination touristique au monde en nombre d’arrivées mais n’est classée que troisième en termes de 
chiffre d’affaires du Tourisme international après les Etats-Unis et l’Espagne.

Nous pouvons aller plus loin et proposer la visite de sites en intérieur et extérieur, à bord de drones par exemple. Des outils d’étude scientifique de 
l’université de Caen (CIREVE) ont ouvert un champ d’expertise très prometteur et permettent aujourd’hui de matérialiser une mise en œuvre opérante 
de ces technologies pour la valorisation des destinations à partir de la 3D, de la réalité virtuelle et de la réalité augmentée.

« Pôle international du Cheval, aéroport de Deauville spécialisé dans le transport des 
chevaux, pôle de compétitivité Hippolia... Vu du Moyen-Orient ou d’Amérique du Nord, le 
numérique peut valoriser les atouts de la Normandie  »
Les Jeux Équestres Mondiaux rassemblent tous les quatre ans les plus grands sportifs du monde équestre (Moyen-Orient, Amérique du nord …) et ont 
été organisés en 2014 pour la première fois en France. C’est la Normandie, région historiquement liée au cheval, qui a été choisie pour les accueillir. 

Première région équestre de France, elle ne compte pas moins de 406 centres équestres dont le fameux Haras national du Pin, dans l’Orne, qui a été 
rénové pour l’occasion et dont on peut espérer qu’il permettra la restructuration du secteur.

Le Pôle de compétitivité Hippolia a soutenu la mise en œuvre de la plateforme mobile Equi-TIC, portée par l’Echangeur de Basse-Normandie. 
L’objectif de cette plateforme est de sensibiliser et de familiariser les professionnels du secteur équin aux nouvelles Technologies de l’Information 
et de la Communication. 

L’impression 3D a permis de révolutionner l’élaboration de fers orthopédiques pour les chevaux !

La Normandie accueille le monde, à l’occasion d’autres événements comme le 70ème anniversaire du Débarquement, qui témoignent notre capacité 
à élaborer une stratégie de management d’événements planétaires.

J’espère que de nouvelles manifestations ou spectacles équestres pourront émerger en faisant appel aux arts et technologies numériques.
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Caroline CAILLES, Chargée de développement à la Fondation du Mont-Saint-
Michel

Dans le cadre du Mont-Saint-Michel, site mondialement connu et reconnu, 
doublement classé au patrimoine mondial de l’Unesco, patrimoine culturel et 
patrimoine naturel, les nouvelles technologies peuvent apporter une source de 
diffusion d’informations importante et nécessaire. Le Mont-Saint-Michel peut 
ainsi être accessible à tous et rayonner au-delà des frontières et des océans. Vieux 
de treize siècles, le Mont-Saint-Michel fut et demeure un grand centre spirituel 
et culturel. L’atelier monastique de l’Abbaye, l’un des plus productifs de l’Europe 
médiévale, possédait en son temps l’une des plus riches librairies d’Occident. Le 
Scriptorium du Mont abritait un grand collège de savants et d’artistes. 

Dans une grande ouverture aux mouvements de pensée et aux sciences, des 
ouvrages sur les Écritures Saintes côtoyaient des livres historiques, des grands 
textes de l’Antiquité et du Moyen Âge, des traités de droit romain et canonique, de 

musique, d’astronomie, de médecine, de mathématiques… Les textes étaient traduits, étudiés, commentés afin 
d’être accessibles à tous.

À l’instar des moines copistes de la période médiévale et dans les pas du projet public, la Fondation du Mont-Saint-
Michel a été créée en 2011 par le diocèse de Coutances et Avranches, le diocèse de Rennes, Dol et Saint-Malo, 
le Groupe Bayard et des particuliers, et a pour mission de renforcer, avec les acteurs de la Baie, le rayonnement 
culturel et spirituel du Mont-Saint-Michel.

« Une bibliothèque virtuelle proposera des ouvrages existants ou inédits sur 
le Mont. »

Le projet de notre Fondation est de restaurer le Prieuré du Mont-Saint-Michel, annexe de l’Abbaye fondée au 
Xe siècle dont l’histoire est étroitement liée à celle du Mont. L’aménagement d’une hôtellerie et d’espaces de 
conférence, de réunion ou de spectacle, la création d’une grande bibliothèque virtuelle en complément d’une 
bibliothèque traditionnelle se situeront au sein d’un parc de dix hectares bordant les prés salés. La vocation 
du Prieuré sera d’accueillir pèlerins et visiteurs qui convergent du monde entier et de créer un grand centre 
de réflexion et d’enseignement. Il deviendra ainsi un carrefour, lieu de rencontre et de ressourcement d’une 
humanité en marche et en quête de sens. Ainsi une bibliothèque virtuelle proposera des ouvrages existants ou 
inédits sur le Mont. Ce fond numérisé devra être accessible et attractif  pour tous. Dans l’enceinte du prieuré, la 
Grange aux Dîmes, grande salle de 200m² datant de 1400, proposera des expositions, des ateliers de calligraphie, 
d’enluminure, de chant grégorien... Des salles de réunion accueilleront également des débats.

« Ce fond numérisé devra être accessible et attractif  pour tous. »

Le Mont-Saint-Michel est un site emblématique et sa Baie est unique au monde. Phare de l’Occident au Moyen-
Âge, l’Abbaye rayonnait pour son caractère spirituel et  intellectuel.

« Nous devrons apporter aujourd’hui des supports innovants pour redonner 
au Mont-Saint-Michel toute sa dimension à la fois spirituelle, culturelle et 
patrimoniale, et surtout la rendre accessible à tous. »

Nous devrons apporter aujourd’hui des supports innovants pour redonner au Mont-Saint-Michel toute sa 
dimension à la fois spirituelle, culturelle et patrimoniale, et surtout la rendre accessible à tous. La Fondation du 
Mont-Saint-Michel est aujourd’hui membre du Réseau Européen des Sites et des Chemins de Saint-Michel, elle 
est partenaire de la FFRP et des SGDF afin de permettre aux pèlerins de converger à nouveau massivement vers 
le Mont.
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David NICOLAS, Maire d’Avranches, capitale du pays du Mont-Saint-
Michel

Le livre manuscrit, le codex, est depuis la fin de l’Antiquité pendant 
tout le Moyen-âge, le mode privilégié de diffusion des créations de 
l’esprit humain. Sa fabrication artisanale et sa copie manuelle en 
font un objet unique. Le Mont-Saint-Michel et Avranches, peu après 
l’an Mil, connaissent un rayonnement intellectuel extrêmement 
important qui transparait dans les productions du Scriptorial 
monastique dont l’âge d’or est atteint au milieu du XIe siècle quand le 
duc Guillaume fait régner la paix en Normandie. Depuis près de deux 
siècles, la ville d’Avranches a souhaité entretenir et conserver, dans 
un souci d’excellence, cette mémoire, ce bien commun universel, 
dont le rapport au monde est bien celui du «  vrai chemin  », pour 
reprendre la formule de Tocqueville. Capitale historique et culturelle 

du pays du Mont Saint-Michel, Avranches est aussi un belvédère incomparable sur la Baie. Cette petite 
cité normande deux fois millénaire, outre les manuscrits du Mont Saint-Michel qu’elle conserve, abrite 
bien d’autres trésors qui témoignent de ce passé remarquable.

« Aujourd’hui, les nouvelles technologies offrent de nouveaux outils propres 
à valoriser cet héritage culturel et identitaire. » 

Notre monde totalement interconnecté et hyper connecté, notamment via les réseaux sociaux 
dématérialisés, est l’aboutissement contemporain des modes de transmission du savoir et de 
communication élaborés il y a plusieurs siècles  ; il est pertinent, désormais, de faire dialoguer les 
« nouvelles technologies » avec ce patrimoine.

Dans cette perspective, le pays du Mont Saint-Michel constitue une plate-forme qui aimante les flux 
humains, de contenus culturels, d’idées et de projets ; la rencontre de ces flux démultiplie les possibles, 
la rupture et l’innovation naissent de là.

« Nous pouvons explorer de nouveaux univers, dans l’esprit de la renaissance 
culturelle qu’ont connu et initié, mille ans auparavant, les moines copistes et 
enlumineurs. »

En matière d’innovation graphique, de conception d’imagerie numérique en 3D, d’expériences 
d’immersion en réalité augmentée, nous pouvons explorer de nouveaux univers, dans l’esprit de la 
renaissance culturelle qu’ont connu et initié, mille ans auparavant, les moines copistes et enlumineurs, 
dans une époque du Moyen-âge où s’est construit avec la pierre et sur le parchemin une nouvelle identité 
culturelle, ce qui ne s’était pas produit depuis l’Antiquité.

Il faut développer des partenariats tous azimuts. Nous n’héritons pas seulement d’un passé inscrit dans 
un cheminement culturel, nous nous imprégnons aussi d’une trame humaine suscité par le réseau des 
entreprises et des associations qui sont reliées à ce maillage. C’est tout l’esprit du Millénaire normand. 
A ce titre, beaucoup de PME cultivent un ancrage territorial fort. Cet héritage de traditions familiales 
nourrit une dynamique de réseau, aux côtés des individus, des décideurs publics ou privés qui portent 
le territoire. 

L’Assemblée du Millénaire normand veut favoriser la découverte des richesses locales, rapprocher les 
Normands actuels avec les valeurs de l’épopée médiévale et connecter la région au reste du monde 
normand historique, bien plus vaste.
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Elle soutient toutes les initiatives qui rendent le territoire attractif et se propose de participer à toutes 
les entreprises et à tous les partenariats possibles afin d’assurer la promotion de l’identité culturelle 
normande, sous la forme d’un label.
Sur un plan européen, nous pouvons nous inspirer de nombreuses expériences de gouvernance ou de 
pilotage de projets, notamment dans le champ culturel très investi. En Grande-Bretagne par exemple, 
les National Trust et English Heritage qui, misant sur le volontariat populaire, sont des outils de co-
création et co-investissement tout à fait performants en matière de fondation et de mécénat.

Le St Michael’s Mount situé en Cornwall cumule les points communs avec son voisin normand tout 
en cultivant ses différences. La gestion familiale a été en partie déléguée pour gérer efficacement 
l’entretien. Les pouvoirs publics et privés se déchargent donc de la lourdeur d’un bien en impliquant 
intelligemment la société civile.

Outre-Manche, on fabrique des fondations et des outils financiers riches d’enseignement. En Italie, en 
Toscane, la officine della cultura permet d’établir une belle programmation culturelle à l’échelle d’un 
large territoire en œuvrant tant avec les collectivités que le secteur privé et associatif. Cependant tout 
cela demeure relativement basique. Au delà de la simple délégation de compétences, c’est une vraie 
bulle d’incubation et de compétences. 

« Sur l’échiquier européen, l’Assemblée du Millénaire normand souhaite 
déployer un espace dédiée à l’étude, à la promotion et à la diffusion de 
l’identité historique et culturelle normande. »

Elle a pour vocation de faire connaître au plus grand nombre les trésors et les secrets du patrimoine 
historique et artistique de la Normandie ainsi que ceux, lointains et proches, qu’elle a semés en rayonnant.

A ce titre, elle initie, commandite et supervise des projets éditoriaux, événementiels, industriels et 
de communication qui permettent la réalisation de son objet. Elle participe à leur production dans la 
mesure de ses moyens. Les valeurs mises en avant sont l’ouverture au monde, le goût de l’aventure et 
de l’audace, la solidarité et la collaboration, la quête de la liberté et la poursuite d’un rêve de fraternité 
universel. A cela, rajoutez : l’amour des choses bien faites, un solide appétit culturel, un esprit retors et 
pénétrant au service d’un idéal cultivé. 

« Héritiers de la tradition « d’hommes libres » de leurs ancêtres Vikings, 
les normands instaurent des droits et des devoirs, administrent justement 
selon les critères du temps en empruntant à la tradition franque comme aux 
législations arabo-musulmane ou grecque en Sicile. »

Partout ils s’adaptent et améliorent. Bâtisseurs, ils édifient des merveilles dont la beauté rayonne encore. 
Ils soutiennent l’art et l’industrie et favorisent les échanges.

De ce temps aussi, des moines écrivent, enseignent, partagent et voyagent. Ils propagent un idéal 
angélique mais aussi séculier, insufflant dans tous les cœurs disponibles et dès qu’ils le peuvent le 
grand vœu de la paix universelle et du Royaume réalisé. L’Assemblée du Millénaire Normand souhaite 
partager avec le plus grand nombre l’essentiel de ces valeurs et témoigner de leur persistance. 
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Christophe BONNETERRE, Co-fondateur des Forges du Millénaire Normand.

« L’existence du Scriptorial et la proximité du 
Mont-Saint-Michel permettent d’imaginer quantité 
d’opérations de promotion et de découvertes aux 
travers des nouvelles technologies. »

Les Forges du Millénaire normand, régis sous la forme d’une SCIC (société 
coopérative d’intérêt collectif) s’inscrivent résolument dans la promotion 
de l’identité culturelle normande et dans le marketing territorial par l’usage 
et l’exploitation de tous les outils disponibles. Dans ce cadre, les nouvelles 
technologies nous apparaissent être un vecteur essentiel, notamment grâce 
au fort impact qu’elles ont sur le choix de destination auprès des touristes 

et aussi parce qu’elles permettent une décision orientée vers la culture et la découverte du patrimoine. De 
même, en « reliant » les habitants du territoire avec ce qui fait leurs spécificités culturelles et patrimoniales 
ceux-ci deviennent les meilleurs ambassadeurs et promoteurs touristiques. Enfin plus spécifiquement, 
l’existence du Scriptorial et la proximité du Mont-Saint-Michel permettent d’imaginer quantité d’opérations 
de promotion et de découvertes aux travers des nouvelles technologies : applications smatphone en réalité 
augmentée, reconstitutions 3D, visites virtuelles, webséries historiques, documentaires pédagogiques sur les 
métiers et les arts liés au Scriptorial etc. La première réalisation de la SCIC des Forges du Millénaire normand 
sera la création d’un grand portail web qui comprendra un webzine sur l’actualité culturelle normande, une 
chaîne web de documentaires et de fictions, un espace de parcours touristiques interactifs sur des chemins 
historiques et culturels et un réseau social normand, collaboratif et transverse.

Afin de toucher le plus grand public possible et de diffuser largement, La SCIC des Forges du Millénaire 
normand suscitera, impulsera auprès d’artistes, de personnalités, de créateurs et de tous ceux qui voudrons 
participer à la promotion de l’identité culturelle normande et donc des chemins de mémoire du Mont-Saint-
Michel, des projets liés à sa mission. Elle agira comme un incubateur, mettant à disposition toutes ses 
ressources pour la réussite et le succès de ces entreprises et favorisera tout les partenariats notamment 
dans le champ du mécénat. Ces différents projets seront essentiellement en lien avec les technologies 
numériques mais pas seulement.

Tout ce qui est collaboratif, transversal, participatif nous semble être à même de favoriser une « culture 
citoyenne », d’impliquer au mieux tous les acteurs à la réussite des projets et de permettre « un vivre ensemble » 
harmonieux. Ainsi en va t-il d’une des missions des Forges du Millénaire normand : s’appuyer sur les valeurs 
les plus significatives du passé historique normand dans ce qu’elles ont de meilleur et d’innovant afin de 
construire un futur agréable, propice à l’épanouissement humain. L’innovation est un esprit et un idéal qui 
nous semble avoir été porté par les Normands à travers l’Histoire et notamment dans les premiers temps du 
Duché en passant par le Royaume normand de Sicile multi-confessionnel et longtemps harmonieux jusqu’à 
la colonisation du Canada et des échanges avec les amérindiens. Une grosse partie du droit international 
vient du droit normand lui-même héritage du droit viking, amendé et complété au fil de l’histoire par de 
multiples échanges… L’Histoire de la Normandie est aussi l’Histoire européenne…

La SCIC des Forges du Millénaire normand a une gouvernance totalement démocratique et égalitaire, fondé 
sur des collèges de compétences. Elle permet à tous les acteurs : entreprises, collectivités, personnalités, 
employés, de collaborer afin d’offrir au Territoire les solutions les plus adaptées.

En tant qu’Agence d’insertion elle permet à un public bénéficiant des minimas sociaux ou loin de l’emploi 
de participer à l’élaboration et la production des solutions et des produits culturels le la SCIC, gagnant ainsi 
sur les trois tableaux de l’insertion, du sentiment d’appartenance collective et du développement territorial.

En tant que Société Coopérative d’Intérêt Collectif elle se place au service du bien commun en usant de 
tout les moyens collaboratifs mis à sa disposition et représente à ce jour une « avant garde » en terme 
d’implication citoyenne et de démocratie d’entreprise.
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Frédéric RODE, Directeur général de Bretagne Développement Innovation

« La Glaz économie est une dynamique qui consiste à 
capitaliser sur les atouts de la Bretagne, en vert (de l’agro 
environnement), bleu (des ressources marines) et gris 
(de l’économie de la connaissance et du numérique) pour 
relever les défis du XXIème siècle. »

Elle fixe un nouveau cap en définissant des priorités claires visant à consolider nos secteurs socles (IAA, 
véhicules et mobilité, défense, numérique, naval, nautisme et tourisme) et à faire émerger de nouvelles 
activités liées aux réseaux énergétiques intelligents et aux énergies marines renouvelables, à la santé 
et aux biotechnologies.

« La Glaz économie doit permettre à l’économie bretonne de rebondir, avec la 
conviction que les activités porteuses demain de valeur pour notre économie 
se trouvent au croisement des différentes activités et technologies. »

Elle s’appuie sur l’innovation, l’international, l’entreprenariat, l’économie circulaire, la performance 
industrielle et la maîtrise énergétique des entreprises comme autant de leviers pour favoriser ce rebond. 
La Glaz économie contribue enfin à l’attractivité de la Bretagne de par l’image positive et réaliste de 
l’économie bretonne qu’elle porte au plan national et européen.

L’expertise technologique disponible en région, ainsi que les nouvelles technologies ont un rôle important 
grâce à leurs capacités à soutenir un positionnement économique à plus forte valeur ajoutée, à accélérer 
des transitions vers de nouveaux emplois. L’IRT Bcom, la SATT, FEM, les centres techniques, les pôles 
de compétitivité, les laboratoires de recherche, etc…sont autant d’atouts à valoriser. La Bretagne est 
une région forte en matière de seciences et techniques, valorisée par une présence dans le top « 5 » des 
régions innovantes.

La Glaz économie, c’est également une plateforme numérique qui permet aux entrepreneurs et aux 
citoyens de découvrir des projets d’entreprises en phase avec ses principes ainsi que des outils pour 
se développer. On peut y accéder à partir de cette adresse :  http://glazeconomie.bretagne.bzh/ Toute 
l’information concernant l’accompagnement des entreprises est ainsi regroupée sur un même portail, 
ce qui accroît sa lisibilité. Nous réfléchissons à aller encore plus loin, avec le développement d’un portail 
économique unique et la création d’autres supports numériques innovants pour mieux connecter les 
entrepreneurs bretons à cette dynamique.

En ce qui nous concerne, la première version de la plateforme Glaz économie centralise l’information sur 
les dispositifs de niveau régional à destination des entreprises. Nous souhaitons la compléter avec de 
l’information plus territorialisée avec l’appui de l’ensemble des Pays et des agglomérations de Bretagne, 
qui sont des acteurs importants du développement économique. La Glaz économie soutient la diffusion 
des technologies numériques au service des filières dont le tourisme, comme au niveau territorial dont 
un des beaux exemples est “Bretagne très haut débit”.

Sur ce point, les premiers retours issus de notre bureau à Bruxelles et des quelques contacts 
internationaux que nous avons pu avoir sont très positifs. La Glaz économie, par l’imaginaire singulier 
qu’elle véhicule, peut permettre à la Bretagne de se différencier par rapport aux autres régions et d’être 
bien repérée sur la carte européenne.
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Benoît MALBRANQUE, Vice-président de l’Institut Coppet, auteur de l’ouvrage “les 
économistes bretons”.

L’association des cadres bretons à Paris a identifié comment ce monument millénaire 
pourrait devenir un passage de témoin entre la jeunesse et les grands bâtisseurs qui 
voulaient protéger la création de valeur, dans l’héritage des îles voisines de Jersey 
et Guernesey, laboratoire avancé pour permettre aux chevaliers des croisades de 
transmettre leur patrimoine. 

Aujourd’hui, tous les géants du Web s’y précipitent pour domicilier leur société dans ce 
paradis fiscal.  A l’image de la baie de San Francisco, une “digital bay” pourrait incarner 
un outil de la diplomatie d’influence du XXIème siècle, pour attirer des entreprises 

numériques et investisseurs à s’implanter sur la façade Atlantique.

L’histoire des économistes Bretons nous permet de retracer l’aventure intellectuelle de toute la science économique 
née sous l’influence de négociants bretons et banquiers nomades, du malouin Vincent de Gournay, maître de 
Turgot, et inspirateur de l’école française d’économie, jusqu’aux disciples les plus éloignés, comme Yves Guyot, 
natif de Dinan, directeur du Journal des Économistes.

Marchands malouins

La pensée économique a été très influencée par les marchands malouins. La plus grande influence est venue 
d’un certain Vincent de Gournay. Un autre est resté célèbre, il s’appelle Legendre, c’est un marchand de Saint-
Malo également. C’est Colbert qui l’a rendu célèbre. Le ministre était venu dans les provinces à la rencontre des 
marchands. Il demanda à Legendre : « Que pouvons-nous faire pour vous aider ? » « Laissez nous faire. » répondit 
Legendre.

Vincent de Gournay, premier économiste, défenseur du laisser-faire, leader d’un mouvement

Vincent de Gournay est né à Saint-Malo en 1712. Fils de marchand, il devint marchand lui-même. Il travailla 
d’abord à Saint-Malo puis partit pour Cadix, en Espagne, véritable plaque-tournante du commerce de l’époque, 
pour gérer les affaires familiales. Sa fortune faite, il revint en France, et chercha à intégrer la haute administration 
publique. Il devint intendant de commerce, sorte de sous-délégué des ministres de l’économie de l’époque, afin 
de rapprocher les commerçants des hommes d’Etat, qui s’ignoraient encore largement.

Gournay détestait l’appareil réglementaire français et sa manière très bureaucratique d’opérer. C’est Gournay, 
d’ailleurs, qui inventa et mena le premier cette charge, désormais classique, contre la bureaucratie : il appela ce 
mal la « bureaumanie ». Melchior Grimm, philosophe, ami de Voltaire, vivant à Paris, racontera quelques années 
plus tard cet usage très novateur : « M. de Gournay, excellent citoyen, disait quelquefois : « Nous avons en France 
une maladie qui fait bien du ravage ; cette maladie s’appelle la bureaumanie. » »

Gournay anima un groupe d’économistes, connu sous le nom de Cercle de Gournay. On compta une majorité de 
bretons, et quelques nouvelles connaissances tirées de la haute administration. Dix ans avant les Physiocrates, 
vingt-ans avant Adam Smith, c’était le groupe le plus savant en économie politique de l’époque. Avec ses amis 
économistes, Gournay lutta âprement contre les réglementations sur l’industrie et contre les monopôles.

C’est d’ailleurs l’un des mérites de Gournay que d’avoir été le maître de Turgot. Turgot, jeune, accompagna 
Gournay dans ses voyages à travers la France, réalisés dans le but de décrire la réalité des réglementations à 
son ministre. Et c’est en grande partie Turgot, en tant que ministre, qui a réalisé en France la libéralisation de 
l’économie que Gournay appelait de ses vœux. En 1775, Turgot s’enquit auprès des membres de son ministère 
pour préparer une réduction du nombre des lois sur l’industrie, afin de « libérer enfin le commerce de la France 
». Simon Cliquot-Blervache, devenu son Inspecteur Général des Manufactures et du Commerce, répondit que « 
ces règlements sont tous nuisibles », conseilla leur suppression complète, et demanda l’avis de ses Inspecteurs 
régionaux. J. M. Roland de La Platière, Inspecteur des Manufactures pour la généralité d’Amiens, répondit ceci : « 
Je cherche vainement quels règlements de fabrique il conviendrait de laisser subsister pour le bien du commerce. 
Je les ai tous lus, j’ai longtemps médité sur cette froide et longue compilation ; j’en ai envisagé l’effet et suivi les 
conséquences ; je crois qu’on les doit tous supprimer. J’ai également cherché s’il résulterait quelque avantage 
de leur en substituer d’autres ; partout, en tout, je n’ai rien vu de mieux que la liberté. » Telle fut l’œuvre, telle fut 
l’influence de Gournay. 
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Yves Guyot, leader des économistes, directeur du Journal des Economistes

Pour finir, Yves Guyot a été le premier économiste de France pendant près de quarante ans, d’environ 1880 à 
1920. Lui qui était né à Dinan a publié une centaine de livres (il a écrit jusqu’à l’âge de 85 ans), il a dirigé une 
douzaine de journaux au cours de sa carrière, dont le Journal des Economistes, la publication de référence 
des économistes de l’époque. Ses idées écrites en 1897 seraient sans doute à mettre en relation avec 
l’analyse faite en 2015 de Nicolas Colin, décriant une France mal positionnée pour tirer profit de la révolution 
numérique, rétrécie, et une super-élite aveugle. Selon Nicolas Colin, l’élite économique est très proche du 
pouvoir politique, avec une approche institutionnelle du développement des entreprises et des barrières 
importantes à l’entrée des marchés, qui freinent le déploiement des nouveaux modèles. Il n’est plus possible 
pour un patron du CAC 40 d’ignorer le phénomène, sous peine de perdre son job. Alors on sur-communique. 

« Nos dirigeants regardent souvent le monde des start-ups comme un bac 
à sable sympathique où des enfants s’amusent. »

Nicolas Colin ajoute qu’il ne faut pas se leurrer, nos dirigeants regardent souvent le monde des start-ups 
comme un bac à sable sympathique où des enfants s’amusent. On commande des missions, on crée des 
incubateurs. Tant que ces nouveaux acteurs sont petits et ne dérangent pas, tout va bien, mais dès lors qu’ils 
déstabilisent des filières ou des champions nationaux, les regards bienveillants disparaissent, le numérique 
devient dangereux, fraudeur, liberticide et destructeur d’emplois.

Sur quelques cent livres, L’impôt sur le revenu, datant de 1897 est une sorte de roman, ou de pièce de théâtre, 
que Guyot a écrit à l’époque pour lutter contre le projet d’impôt sur le revenu. Il expliquait qu’à trop imposer 
les Français, on ferait fuir les plus riches. Et il l’a dit dans des termes incroyablement clairs. Voici le texte 
date de 1897 mais n’a pas pris une ride. Un entrepreneur américain vivant plusieurs mois par an en France 
s’entretient avec un riche français :

 « M. Jonathan. — Ils n’ont aucun moyen de contrôle sur ma fortune : car ils s’adresseraient aux 
banques des États-Unis pour la connaître, on les enverrait promener. Ils ne peuvent quelque chose sur moi 
que parce que j’ai eu le tort d’acheter un hôtel ici. J’ai été imprudent, mais je suis un homme de résolution. Je 
vais le vendre ; et bonsoir à la France ! Nous y dépensions quelques centaines de mille francs par an. Nous 
irons ailleurs.

 M. Faubert. — Si l’impôt sur le revenu doit durer, en s’accentuant, je ne saurais vous détourner de ce 
projet ; car moi, je suis Français, j’en ai un analogue.

 M. Jonathan. — C’est tout de même bien ennuyeux. Ma femme et ma fille adoraient Paris. Votre 
gouvernement a une drôle de manière d’attirer les étrangers dans votre magnifique pays. Est-ce qu’il croit 
travailler à sa prospérité en agissant ainsi ?

 M. Faubert. — Je ne pense pas qu’il ait cette illusion.

 M. Jonathan. — Ce que j’admire, c’est qu’il y ait des ouvriers des industries de luxe, bronziers, 
sculpteurs, ornemanistes, menuisiers, ébénistes, peintres, doreurs, tailleurs, selliers, cuisiniers, etc., qui 
élisent des députés assez idiots pour voter des impôts pareils. Ils voudraient organiser le chômage à leurs 
dépens qu’ils ne s’y prendraient pas autrement. Ils semblent vouloir prendre à tâche de diminuer leurs 
propres salaires. C’est une singulière manière de comprendre leurs intérêts. 

 M. Faubert. — C’est comme ça ! M. Jonathan. — Il leur suffirait pourtant d’un peu de réflexion pour 
s’apercevoir qu’ils sont en train de tuer toutes les poules aux œufs d’or.

 M. Faubert. — Depuis quatre ou cinq ans, c’est la politique que d’habiles farceurs leur montrent 
comme idéal. »
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John TOLAN, Co-fondateur de l’Institut du Pluralisme 
Religieux et de l’Athéisme, lauréat de l’appel à projets Connect 
Talent, professeur à l’université de Nantes 

« Notre corpus couvre dix siècles d’écrits en 
latin, arabe, grec, hébreu et araméen ainsi 
qu’en espagnol, portugais, et en d’autres 
langues vernaculaires européennes. »

Le fait religieux est plus que jamais au cœur des questionnements de notre société laïque. Comment 
animer les réflexions internationales, comment organiser la diffusion en matière culturelle, mémorielle 
et touristique, quelle place ménager à son développement ? Notre outil de recherche RELMIN recueille, 
étudie et publie des textes juridiques définissant le statut des minorités religieuses dans l’Europe 
médiévale. Riche et varié, le corpus couvre dix siècles et s’étend sur une large zone géographique ; 
écrits en latin, arabe, grec, hébreu et araméen (ainsi qu’en espagnol, portugais, et en d’autres langues 
vernaculaires européennes), ces textes sont actuellement dispersés dans les bibliothèques et les dépôts 
d’archives de toute l’Europe. Ils sont maintenant recueillis dans la base de données RELMIN dans leur 
langue originale et accompagnés de traductions, ainsi que de commentaires. Ces textes sont ainsi 
mis à disposition de la communauté scientifique, des étudiants et des citoyens partout dans le monde, 
librement et de manière pérenne.

Il s’agit d’un outil important pour l’étude de l’histoire des relations interconfessionnelles et en particulier 
pour l’étude des contraintes légales (et les protections et privilèges) conférées à des groupes religieux. 
Bien qu’il soit impossible de compiler une anthologie exhaustive de ces textes, nous présentons une 
sélection large et représentative de ces textes.

« Le Code théodosien, une compilation juridique qui accordait certaines 
garanties aux juifs. »

Parmi les textes recueillis, citons quelques exemples. Le Code théodosien, une compilation juridique 
promulguée en 438 par l’empereur romain Théodose II, finit par interdire le paganisme et imposer le 
christianisme comme religion d’État, Il accorde certaines garanties aux juifs et en même temps leur 
interdit l’accès à certaines fonctions publiques. Ces principes se retrouvent dans le droit canon et la 
législation royale de l’Europe médiévale. Par la suite, des juristes ecclésiastiques et des princes laïcs 
attribueront le même statut inférieur mais protégé aux musulmans vivant dans leurs territoires. Dans 
les sociétés musulmanes, le Coran et les Hadiths définissent le statut de dhimmi, « protégés » ; juifs 
et chrétiens bénéficient ainsi de la liberté de culte et de l’autonomie judiciaire. Sur les plans social et 
politique, leur statut reste cependant inférieur à celui des musulmans. Parallèlement, des milliers de 
textes témoignent du rôle de ces deux minorités religieuses et des questions juridiques que soulevaient 
leurs relations quotidiennes avec la majorité musulmane : fatwas (consultations judiciaires) et manuels 
de hisba (textes de droit municipal) traitent de toute une série d’affaires comme le degré de fiabilité de 
témoins juifs ou chrétiens, les restrictions somptuaires… Quant aux juifs, leurs relations avec les fidèles 
d’autres confessions étaient également fondées sur des textes sacrés (Torah et Talmud). Par ailleurs, 
plusieurs auteurs juifs, de Cordoue à Cracovie, ont adressé sous des formes diverses (lettres, responsa 
…) à leurs coreligionnaires des conseils juridiques sur les limites légales à ne pas dépasser dans les 
relations qu’ils entretenaient avec chrétiens et musulmans. La diversité religieuse en Europe s’enracine 
dans les pratiques des sociétés médiévales. 

« Les dirigeants du moyen âge, chrétiens et musulmans, accordèrent des 
statuts protégés et inférieurs à certaines minorités religieuses » .
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L’étude des sources juridiques montre que les sociétés médiévales, comme la nôtre, ont subi des 
changements constants en matière religieuse et que la cohabitation, certes pas toujours pacifique, a 
été la règle plutôt que l’exception dans l’histoire européenne.

RELMIN bâtit une  base de données de textes légaux, un nouvel outil majeur de la recherche 
interdisciplinaire sur le statut légal des minorités religieuses au moyen-âge en Europe, et propose 
une série d’ateliers transdisciplinaires et un colloque international sur la période 2010-2015. Tous ces 
travaux conduiront à la publication d’ouvrages majeurs à la fois en ligne et dans le cadre d’une nouvelle 
collection chez Brepols.

« Des racines médiévales pour un pluralisme religieux européen ? »

La liberté de culte est un droit fondamental inscrit dans les lois de l’Union européenne et de ses États 
membres. Mais, en pratique, le port d’un turban sikh, une procession catholique lors de la Semaine 
Sainte, l’appel d’un muezzin du sommet d’un minaret, pour ne citer que quelques exemples, sont autant 
de manifestations qui questionnent les frontières entre espaces publics et privés, les distinctions entre 
rites culturels et religieux, les conciliations possibles entre  identités communautaires et politiques 
nationales, voire européennes. Dans nos sociétés, les tendances à une sécularisation accrue ainsi que 
la réaffirmation concomitante des identités religieuses favorisent les clivages. Reconnus en théorie, les 
contours de cette liberté religieuse dans la vie quotidienne des Européens et ses variations en fonction 
des différents États sont sujets à discussions.

Ces questions portant sur la diversité religieuse et sa réglementation ne sont pas nouvelles.  Elles 
sont au contraire ancrées dans la pratique qui fut celle des États chrétiens et musulmans de l’Europe 
médiévale. De nombreux textes de lois définissent la place et le statut de ces minorités religieuses.

Premier d’entre eux, le  Code théodosien,  qui est une compilation juridique promulguée en 438 par 
l’empereur romain Théodose II, finit par interdire le paganisme (i. e.  les cultes traditionnels gréco-
romains) et imposer le christianisme comme religion d’État, accordant néanmoins aux juifs un statut 
protégé, bien que socialement inférieur à celui des chrétiens. Ces principes se retrouvent dans le droit 
canon et la législation royale de l’Europe médiévale. Par la suite, des juristes ecclésiastiques et des 
princes laïcs attribueront le même statut inférieur mais protégé aux musulmans vivant dans leurs 
territoires.

Dans les sociétés musulmanes, le Coran et les Hadiths définissent le statut de dhimmi, qui protège les 
minorités juives et chrétiennes ; elles bénéficient ainsi de la liberté de culte et de l’autonomie judiciaire. Sur 
les plans social et politique, leur statut reste cependant inférieur à celui des musulmans. Parallèlement, 
des milliers de textes témoignent du rôle de ces deux minorités religieuses et des questions juridiques 
que soulevaient leurs relations quotidiennes avec la majorité musulmane :  fatwas  (consultations 
judiciaires) et manuels de hisba (textes de droit municipal) traitent de toute une série d’affaires comme 
le degré de fiabilité de témoins juifs ou chrétiens, les restrictions somptuaires... Quant aux juifs, leurs 
relations avec les fidèles d’autres confessions étaient également fondées sur des textes sacrés (Torah 
et Talmud). Par ailleurs, plusieurs auteurs juifs, de Cordoue à Cracovie, ont adressé sous des formes 
diverses (lettres, responsa...) à leurs coreligionnaires des conseils juridiques sur les limites légales à ne 
pas dépasser dans les relations qu’ils entretenaient avec chrétiens et musulmans.
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Les connecteurs 
(ceux qui forment des réseaux)

« Les deux choses les plus importantes 
n’apparaissent pas à l’actif d’une entreprise : sa 

réputation et ses hommes. » 

Henry Ford



Laurent CHRETIEN, Directeur général de Laval Virtual

Nous organisons depuis 1999 le salon Laval Virtual,  rencontres internationales des 
technologies du virtuel dont notamment la réalité virtuelle et la réalité augmentée. 
Le salon Laval Virtual, que nous avons créé, fait aujourd’hui en Europe référence en 
la matière. Labellisée ville d’art et d’histoire, Laval bénéficie également d’une riche 
expérience planifiée et progressive en matière d’intégration de la mondialisation 
des technologies dans les politiques de médiation du patrimoine. Ainsi, tout en 
encourageant la création d’applications de réalité augmentée, la ville (re)construit 
virtuellement son patrimoine. Typiquement, vous pointez un monument avec 
votre smartphone. Il apparaît alors tel qu’il était cinq siècles avant. Un dispositif 
immersif permet, grâce à la visualisation, l’audio ou le toucher, de plonger un 
individu dans un monde virtuel. L’utilisateur se sent et agit en temps réel comme 
s’il était dans la réalité. Aujourd’hui, nous pouvons aller plus loin car des objets 
connectés sont équipés de capteurs et d’émetteurs qui permettent de les mettre 
en réseau. L’utilisateur peut ainsi capter des données, interagir entre différents 

objets, par exemple via son smartphone. Le cluster lavallois de la réalité virtuelle, de la réalité augmentée et de la 3D 
(Laval Virtual Reality Cluster) réunit l’ensemble des acteurs de ce domaine, que ce soient les entreprises, les pôles 
d’enseignements supérieur ou les instituts de recherche. C’est un superbe écrin qui offre la possibilité de relier de 
nombreux territoires à l’échelle de l’Ouest de la France dans un rayonnement national et international.

De nouveaux moyens d’accéder, de diffuser, d’interagir s’offrent à nous. La réalité virtuelle est ce que la télévision a 
été au tourisme il y a 50 ans. Aujourd’hui, de nombreuses start up se lancent. Elles conçoivent de nombreux produits 
innovants comme un casque de réalité virtuelle qui permettrait de positionner au Mont-Saint-Michel un avatar capable 
de se déplacer avec une caméra 3 D. On est dans une nouvelle façon d’appréhender le tourisme. Plus interactive, 
plus immersive. La valorisation des territoires et des stratégies touristiques doit passer par ces technologies. C’est 
aujourd’hui un lien incontournable pour être visible.

L’intérêt des chemins de mémoire permet d’appréhender une découverte touristique, via plusieurs approches à 
différents moments de l’histoire.Si on reconstruit numériquement le patrimoine, on peut aussi scanner par drone un 
environnement en 3D, et ainsi scénariser des parcours. Sur un plan financier, cela ne coûte plus très cher.

On peut aussi segmenter des groupes ou communautés : ados, enfants, seniors… en proposant des extensions de 
scénarisation.  Beaucoup d’artistes du numérique, des fournisseurs de matériel high tech pourraient être intéressés pour 
valoriser ces nouveaux concepts de médiation, en faisant appel aux technologies avancées. Vecteur de développement 
économique, créateur d’emplois, accélérateur de notoriété, le tourisme bénéficie de toutes les attentions. Pour que 
la Mayenne demeure un espace touristique compétitif et innovant, moderne et authentique, la stratégie « Horizon 
Tourisme 2016 » propose d’adapter l’offre touristique aux tendances actuelles et d’amplifier l’identité du département 
en s’appuyant sur une culture web plus affirmée (e-tourisme).

« La transformation numérique du Mont-Saint-Michel pourrait tisser un axe tech-
nologique avec Laval grâce à son dynamisme en matière de réalité virtuelle. »

A ce titre, la transformation numérique du Mont-Saint-Michel pourrait tisser un axe technologique avec Laval grâce à 
son dynamisme en matière de réalité virtuelle et pourquoi pas aux chemins de mémoire reliés à des sites emblématiques 
du territoire comme le sanctuaire de Jublains, plus grand site antique de l’Ouest de la France, jadis forteresse militaire 
pour le ravitaillement des camps qui s’établissaient sur les côtes de la Manche, afin de lutter contre les pirates saxons. 
Nous sommes également une porte d’entrée vers les châteaux de la Loire, mais aussi connectée à la “Véloscénie, de 
Paris au Mont-Saint-Michel”.

En matière à suivre à l’international, je pense à un archipel de l’Ouest de la Suède où la côte du Bohuslän s’étire de 
Göteborg à la frontière avec la Norvège. Des milliers d’îles bordent le littoral, connu pour ses rochers de granit. A ce 
titre, Göteborg a su transformer les friches industrielles de son centre urbain qui accueillent aujourd’hui des galeries, 
logements et hôtels. Construit au bord de l’eau, le nouvel opéra offre une belle métamorphose de la ville qui fut marquée 
par des friches portuaires, très polluées. Un programme pluriannuel, sur 30 ans, a permis d’associer les acteurs publics 
sur le long terme, en s’associant dans de vrais outils de co-conception et de co-investissement avec des acteurs privés. 
Ils ont vraiment réussi quelque chose de remarquable.
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Marie-Laure COLLET, Gérante d’Abaka Conseil, présidente de l’association 
des entreprises de Ker Lann

Dans un monde où les talents sont nomades, les capitaux voyageurs et 
les emplois mobiles, la notion de géographie est extrêmement variable. 
Pourtant, les territoires ne sont pas en concurrence. Ils se régénèrent 
entre eux. Le Boulanger reprend d’ailleurs ce que Mona Ozouf a bien 
expliqué et affirmé : l’identité est multiple. Un Breton du 21è siècle a une 
culture plurielle, bretonne, française et anglo-saxonne (avec l’avènement 
du digital). Les Bretons de la diaspora ont une couche supplémentaire, 
celle de leur pays d’adoption, celui qu’ils choisissent. Mais si nous avons 
tous une culture multiple, pouvons-nous appartenir à plusieurs territoires 
? Là est la question  ! Dans ce domaine, les nouvelles technologies 
sont pour le moment largement sous-exploitées pour nous relier à 
différents territoires. Pourtant, je crois à cette notion de territoire, de 
facilitateur pour porter de grands projets structurants. Ce raisonnement 

multidimensionnel est un outil de marketing territorial puissant pour fédérer les initiatives métropolitaines, 
régionales, nationales qui agissent sur le grand dessein des territoires. 

« Dans ce modèle, l’axe allant de Rennes au Mont-Saint-Michel devient une 
plateforme qui aimante les flux, qu’ils soient d’hommes et de femmes, d’idées 
ou de projets. Le développement et l’interaction de ces flux démultiplient les 
possibles, la rupture et l’innovation naissent de là. »

En s’appuyant sur l’existant, à savoir les services à la personne ou aux entreprises, les technologies 
transverses et la logistique de déplacement, nous nous donnons les moyens de faire de la Bretagne, 
au-delà d’un simple lieu de transit, un espace qui confère de la valeur à tout ce que la traverse. Aussi, il 
faut prendre en compte que la Bretagne est un fabuleux tube à essai, creuset de recherche mais au-delà 
de l’expérimentation, la Bretagne est une terre d’entrepreneur qui crée de la valeur économique, crée de 
l’emploi dans une diversité extraordinaires de secteur d’activité et de métiers.

Pourquoi ne pas imaginer que Ker Lann né d’un pari visionnaire d’en faire une ville-campus du XXIème 
siècle tisse un corridor technologique via le canal de la Vilaine jusqu’à l’embouchure de la Rance, en 
empruntant l’écho des vagues indisciplinées de Saint-Malo pour rejoindre le Mont-Saint-Michel ?

Relié à l’un des phares chrétiens de l’occident, Ker Lann renouerait avec l’esprit de ses origines, ancien 
lieu de résidence des évêques de Rennes. Car si ce furent d’abord les échanges commerciaux avec les 
ports qui nous ont ouvert au monde, ce furent aussi les relations intellectuelles, avec les missions jésuites 
notamment, et par exemple celle des célèbres 6 missionnaires “mathématiciens” du roi Louis XIV, qui 
partirent des côtes bretonnes le 3 mars 1685 et qui ont inauguré un véritable commerce des lumières.

Dans un horizon futuriste, porte d’entrée du sud de Rennes métropole, Ker Lann jouerait le rôle d’aiguillon 
comme point de contact d’un triangle de la connaissance, étendu dans ses extrémités par Nantes, Redon et 
Saint-Nazaire, à l’image du Research Triangle Park, deuxième centre de recherche de techniques avancées 
des États-Unis, derrière la Silicon Valley. Une technopole prometteuse implantée en Caroline du Nord. Ker 
Lann a, en effet, tous les atouts pour être une vitrine territoriale de l’innovation multidimensionnelle et 
pluridisciplinaire : l’une des portes d’entrée économique de la Bretagne et miroir international dans lequel 
se reflèterait notre Bretagne, belle, forte et prospère !  

Les technologies numériques doivent être sollicitées. Notre territoire regorge de monuments qui 
entretiennent des chemins de mémoire exceptionnels avec le monde : la vallée des Saints, en quelque 
sorte notre île de Pâques bretonne, les dolmens de Carnac, les peintres de Pont-Aven.
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La numérisation de figures picturales n’attend qu’à être développée pour redonner vie à nos monuments, 
à notre architecture historique si riche, si belle, si porteuse de sens…

Que je sois japonais, koweitien ou mexicain, le tourisme éveille la notoriété et la curiosité. De nouveaux 
outils de co-création et de co-investissement sont à envisager pour accueillir les visiteurs du monde 
entier. Le crowfunding doit dans ce sens être pleinement exploité pour la préservation de notre patrimoine. 
C’est l’affaire de tous les bretons d’ici et d’ailleurs, ce qui sont bretons et ce qui sont amoureux de la 
Bretagne.

« D’autre part, nous pourrions imaginer que la Merveille de l’Occident tisse 
une toile en Orient, dans le cadre d’un partage d’expérience avec la réha-
bilitation du patrimoine de la ville de Qufu (ville de Confucius), financée par 
l’Union européenne, la ville de Rennes et la ville de Saint-Jacques-de-Com-
postelle. »

Avec la LGV en 2017, l’idée de gare connectée doit aussi faire son chemin. Une campagne “Partageons 
nos humeurs voyageuses pour remonter le temps” pourrait l’illustrer. Quezako ? Il s’agirait d’un projet 
de train à remonter le temps, consistant à emprunter de Paris-Montparnasse un TGV, le train du XXIe 
siècle. À Rennes, les gens monteraient dans un train TER ou Corail (XXe siècle). A Dol-de-Bretagne, ils 
emprunteraient un tram à vapeur (XIXe siècle) jusqu’à la gare de Pontorson - Mont-Saint-Michel (TIV 
ancienne compagnie de chemin de fer d’Ille-et-Vilaine ). Là, une voiture à cheval les emmènerait au 
Mont-Saint-Michel.

Sur un plan historique, nous ferions renaître la saga ferroviaire du Grand-Ouest. Sur un plan futuriste 
et industriel, nous explorerions aussi l’organisation d’une filière de production de biocarburants, en y 
intégrant les expériences réussies de Vincent Bolloré dans le Finistère (Blue tram), du plan “Bretagne 
mobilité augmentée” (Investissements d’avenir de 2010) mais aussi les espoirs que ce projet pourrait 
représenter pour le pôle réinsertion du site industriel de PSA...

Je souhaite souligner les nombreux champs d’expérimentation à faire germer et converger. En premier 
lieu, le développement durable et l’économie circulaire, où là nous pouvons valoriser de nombreux 
savoir-faire sur ce site inédit du Mont qui a vécu “13 siècles entre Ciel, terre et mer”.

De plus, je crois beaucoup au potentiel du cluster Eco Origin, Pour maintenir et développer la compétitivité 
des entreprises dans un monde en mutation, il est essentiel de créer de nouvelles alliances et de 
développer de nouveaux partenariats. Eco Origin est un réseau d’acteurs qui ont choisi de mutualiser 
leurs savoir faire et leurs moyens pour accélérer le développement de l’économie verte en Bretagne.

Tout comme Bretagne Mobilité Augmentée dont les membres partagent l’idée selon laquelle modifier 
les pratiques de mobilité relève d’une responsabilité sociétale qui consiste à tenter de faire mieux 
que l’existant en utilisant de manière différente les ressources aujourd’hui consacrées à la mobilité à 
l’échelon des individus, des entreprises, des collectivités et dans l’espace d’un territoire. Une solution 
nouvelle qui ne prendrait pas en compte les spécificités de l’usager et de l’organisation ne pourrait 
rencontrer le succès escompté. Ainsi, une solution adaptée aux attentes doit se montrer acceptable 
des points de vue individuel, social, économique, environnemental, juridique, et organisationnel. En 
conséquence, rendre possible l’appropriation de solutions nouvelles passe par une méthodologie basée 
sur l’expérimentation qui, par itérations successives, permet la mise au point d’une solution déployée 
ensuite à l’échelle de l’entité concernée.
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Philippe HARDY, Directeur général de l’Ecole Européenne Supérieure 
d’Art de Bretagne

Les nouvelles technologies se doivent de valoriser les territoires et les 
stratégies touristiques. La France est un pays qui est dans un devenir 
touristique basé sur la richesse de son patrimoine. La France est dans 
le domaine du tourisme, dans un grand retard par rapport aux évolutions 
technologiques actuelles et par conséquence aux attentes de ses touristes.

La France est riche d’un patrimoine physiquement disparue mais qui, grâce 
aux images virtuelles pourrait rappeler au public national et international 
l’histoire de monuments existants qui illustrent l’histoire de notre pays 
et donc des débuts de la réalité européenne. Les touristes étrangers 
(Américains, Asiatiques, Indiens..) viennent en France pour  retrouver les 

traces du passé européen et français qui est dans l’historique de notre planète. Grâce aux nouvelles technologies 
l’on peut superposer divers aspects : géologiques, physiques, historiques, politiques, sociologiques, littéraires 
etc.. de notre pays. la Bretagne et le Mont Saint Michel en sont une parfaite illustration.
 
L’utilisation des nouvelles technologies pourrait également permettre aux touristes et aux “tours operators” de relier 
différentes destinations qui offriraient aux touristes une reconstitution de l’histoire de notre région, par exemple, 
faire venir des touristes internationaux au Mont saint Michel puis les faire passer par Fougères et les divers lieux 
des Marches de Bretagne pour arriver ensuite au milieu des Châteaux de la Loire, serait un raccourci remarquable 
pour un bref séjour en France. Il faudrait créer un comité de réflexion concernant ce sujet. De nombreuses pistes 
sont imaginables, le Mont Saint Michel est un véritable puits de connaissances et de réflexions. 

Divers partenariats scientifiques devaient être mis en place. l’apparition géologique du Mont Saint Michel est 
déjà un véritable sujet d’étude entre les apparitions des massifs de Dol, du Mont etc.. , les derniers travaux de 
désensablement en sont la preuve réelle, l’étude des marées, des mouvances des sables, de la réalité géologique 
du Couesnon etc...  La faune ornithologique représente de par les migrations des oiseaux entre le sud africain 
désertique et le nord islandais un passage des plus passionnants et qui peut intéresser un grand public; les 
marées représentent à elles seules une étude des plus passionnantes; l’architecture de la Basilique est également 
un sujet en soi.

 La création religieuse de cette Basilique est un phénomène mystique des plus spirituels qui permet de développer 
une étude historique réelle. La relation historique avec nos voisins français et anglais reste également un sujet 
qui pourrait fort facilement s’exprimer grâce aux nouvelles technologies par des reconstructions 3D. L’historique 
lié aux Marches de Bretagne avec le château de Fougères, de Saint Aubin et ceci jusqu’au Château d’Ancenis au 
sud de Nantes permettrait de faire cette liaison d’avec les Châteaux de la Loire tant prisés des “Tours operators” 
étrangers.

Ces partenariats pourraient donc être à la fois scientifiques, historiques, religieux, sociologiques, ce rassemblement 
de divers spécialistes me semble essentiel pour permettre une plus grande diversité d’entrées de valorisation de 
ce territoire remarquable. la seule entrée mystique me semblerait réductrice et ne permettrait pas d’offrir au 
public le plus large une raison de venir visiter le Mont Saint Michel et sa région.

De très nombreux Musées en Europe permettent une visite 3D de leurs collections et de leurs réserves. Le Mont 
pourrait être le premier lieu européen véritablement développé dans cette singularité innovante. En Bretagne, 
l’Abbaye de Bon Repos à Saint Gelven propose au public une re-constitution 3D de ses bâtiments détruits, de ses 
locaux, de son mobilier, de ses inventaires et ceci en 3D.

Il me parait évident que sur l’échiquier européen dans lequel le Mont Saint Michel est connu comme un lieu 
des plus remarquables, apporter cette lecture au moyen des nouvelles technologiques serait un développement 
véritablement révolutionnaire.  Une telle créativité pourrait parfaitement se mettre en place en collaboration avec 
notre Ecole européenne supérieure d’art de Bretagne et des grandes Ecoles rennaises comme l’ESIR, Supélec, 
l’UEB avec ses départements d’histoire, de géologie etc... des équipes d’étudiants pourraient travailler en commun 
pour nourrir ce projet innovant des plus intéressants. Toutes les données sont réunies en Bretagne pour porter un 
tel projet dans sa dimension mystique, historique, artistique et économique.
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Emmanuel MICHEL, Délégué général de Coexister, lauréat du label « La 
France s’engage » décerné par la présidence de la République 

Pour nous les nouvelles technologies sont centrales dans notre valorisation 
du dialogue. En effet, les jeunes sont très présents sont sur les nouvelles plate-
formes. Ces technologies nous permettent de faire passer notre message de 
manière simple, directe et dynamique. Nous avons également un rôle à jouer 
dans la lutte contre les discours de haine sur Intenet, c’est pourquoi nous 
sommes très actifs sur Twitter et Facebook. 

Les nouvelles technologies, en permettant d’abroger les contraintes de 
l’espace, sont des outils pour favoriser le rapprochement des individus autour 
du monde. 

L’exemple le plus marquant de dialogue interreligieux est celui de l’Andalousie 
musulmane où cohabitaient juifs, musulmans et chrétiens. En fait la notion 
de dialogue interreligieux est assez récente (années 1970), les exemples 
de cohabitations sont nombreux dans l’histoire (Andalousie, Moyen-Orient, 
Afrique) et le dialogue s’est développé en réaction aux conflits politiques ou 
économiques qui prennent les questions religieuses comme prétexte. Dans 
les religions juive, chrétienne et musulmane, les archanges sont plus que des 

anges, “ils annoncent les plus grands mystères”. Pont entre l’Orient et l’Occident, l’archange Michel fait partie des trois 
anges nommément cités dans le Coran. Quel message de coexistence pacifique l’abbaye bénédictine du Mont, dédiée 
à l’archange Michel peut-elle véhiculer ? 

« L’abbaye est un haut lieu du catholicisme européen, et les légendes entou-
rant sa fondation montrent la préoccupation des hommes pour le domaine 
spirituel. » 

En entrant au patrimoine mondial de l’UNESCO en 1979 l’abbaye est passée d’une dimension européenne à une 
dimension mondiale. Sa conservation est donc devenue l’objet de préoccupation de personnes du monde entier. C’est 
peut-être cette conservation, et celle de tous les lieux du patrimoine mondial, qui porte un message de Coexistence. 
En effet, l’abbaye appartient à toute l’humanité, et toute l’humanité doit s’unir pour la préservation de son patrimoine 
commun. La préservation du patrimoine rentre dans notre devise « diversité de conviction, unité dans l’action ». 
L’humanité est ce qui nous dépasse et ce qui nous unie tous, c’est en son nom que nous agissons pour la paix et pour 
la coexistence active. 

Il semble que le Proche-Orient nous montre la voie concernant la cohabitation pacifique, avec par exemple la ville de 
Rosh HaAyin, vielle cité biblique de Tei Afek, construite au début du XIIème siècle pour protéger le détroit d’Afek. Et 
Césarée. Grâce au mécénat de la banque Rothschild, la ville de Césarée en Israël a mené une réflexion globale intégrant 
le tourisme, la valorisation de nouvelles ressources liées à la mer, mais aussi les nouvelles technologies. Des vestiges 
impressionnants de la ville antique permettent aujourd’hui d’admirer les ruines de la capitale royale d’Hérode Ier le 
Grand, et nombre de monuments d’époque romaine et médiévale des Croisades. 

Un exemple plus emblématique est celui du site du Saint Sépulcre à Jérusalem. Pour éviter les conflits entre orthodoxes 
et catholiques et pour des questions de réparations suite aux croisades, les clés du Saint Sépulcre sont détenues par 
deux familles musulmanes, qui ont la charge d’ouvrir chaque jour le lieu aux pèlerins. Nous avons donc ici une belle 
image de coexistence, des musulmans protégeant l’un des plus hauts lieux saints du christianisme et permettant aux 
fidèles de se recueillir. 

« On pourrait aussi imaginer une étape supérieure : la création d’une sorte 
d’ONU des religions. »

On pourrait aussi imaginer une étape supérieure : la création d’une sorte d’ONU des religions, en charge de gérer les 
conflits religieux et de prendre en charge les lieux de culte en danger. Avec Coexister nous arrivons déjà à rassembler 
des jeunes de toute conviction, croyants ou non, autour d’un projet commun pour la société, ce modèle est largement 
réplicable autour du monde autour de la préservation d’un patrimoine commun à l’humanité.
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Isabelle CAMILLERAPP, Responsable des relations institutionnelles 
SNCF MOBILITÉS - Direction régionale Bretagne

« Les nouvelles technologies sont une formidable 
opportunité pour donner une nouvelle dimension au 
voyage. »

Les nouvelles technologies sont une formidable opportunité pour 
donner une nouvelle dimension au voyage, d’abord en facilitant son 
organisation de porte à porte, c’est le service que propose la nouvelle 
application SNCF pour smartphone, ensuite en offrant la possibilité, 
le temps du voyage ou avant celui-ci de découvrir les richesses des 
territoires traversés, ou encore la diversité offerte par la destination 
dans laquelle on se rend.

Ainsi, SNCF développe de nouvelles applications comme « ma ligne vue du train », expérimentée en 
Pays de la Loire et qui donne des informations sur les territoires traversés, leur patrimoine, leur histoire… 
ou encore comme « G envie », testée en gare de Rennes et de Montparnasse et qui permet d’accéder à 
différents services en fonction du temps dont on dispose en gare et des envies que l’on a. 

« De nombreuses pistes ont été découvertes, il reste deux ans pour les faire 
aboutir, à grande vitesse ! »

Pour donner aux voyageurs l’envie de revenir en Bretagne, il faut leur faire connaitre toute la richesse de 
notre patrimoine mais aussi notre dynamisme économique et nos domaines d’excellence. Le support 
reste à imaginer (kiosque info téléchargé sur smartphone en même temps que le billet, contenu accessible 
depuis le TGV, information poussée depuis l’extérieur tout au long de la ligne, borne d’information dans 
les gares….). Lors de la journée « club TGV Bretagne » dédiée au Digital, de nombreuses pistes ont été 
découvertes, il reste deux ans pour les faire aboutir, à grande vitesse !
S’agissant de l’idée d’un train à « remonter le temps », consistant à emprunter de Paris-Montparnasse 
un TGV, le train du XXIe siècle. À Rennes ou Saint-Malo, les gens monteraient dans un train TER ou 
Corail (XXe siècle). A Dol-de-Bretagne, ils emprunteraient un tram à vapeur (XIXe siècle) jusqu’à la gare 
de Pontorson - Mont-Saint-Michel (TIV ancienne compagnie de chemin de fer d’Ille-et-Vilaine). Là, une 
voiture à cheval les emmènerait au Mont-Saint-Michel ; c’est une idée intéressante que de faire vivre 
en grandeur réelle l’évolution des transports au cours des siècles. Mais les voyageurs n’aiment pas 
forcément quand il y a trop de ruptures de charges. Ainsi peut-être vaut-il mieux tabler sur un trajet 
direct Paris-Dol de Bretagne en TGV, puis un trajet en autorail de Dol à Pontorson et enfin une arrivée en 
calèche sur le Mont. 

Au-delà des moyens physiques mis en place pour ce voyage, il pourrait être intéressant de travailler sur 
son accompagnement numérique, c’est-à-dire sur un contenu qui permettrait au voyageur de découvrir, 
pendant son trajet depuis Paris,  le Mont à travers les âges, les spécificités de la faune et de la flore, les 
traditions populaires qui ont marqué son histoire, les lieux insolites à découvrir en arrivant sur place…. 
Ainsi ce voyage à travers le temps pourrait prendre la forme d’un jeu qui se déroulerait sur le temps du 
parcours et permettrait au visiteur de découvrir le Mont avec un autre regard. En montrant les liens entre 
le Mont et son arrière-pays, ce support pourrait également inviter le visiteur à revenir pour découvrir les 
autres merveilles du territoire breton !
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Jean-Luc LAMBERT, Professeur d’informatique à l’université de 
Caen, initiateur d’un salon high tech de créativité logicielle avec la 
participation de 85 étudiants et du groupe Orange

Comment définir en quelques phrases l’université de Caen ? 
D’abord comme l’une des plus anciennes de France puisque 
sa fondation remonte à 1432. Et à l’époque c’est une université 
anglaise, la troisième après Oxford et Cambridge. Ensuite comme 
une université pluri-disciplinaire avec un fort potentiel de recherche, 
bien ancrée dans son territoire qui accueille les jeunes de la région 
dans toutes les disciplines. J’ajouterais : une université tournée 
vers l’avenir et qui investit. Si l’université de Caen est implantée 
dans des bâtiments caractéristiques de la reconstruction opérée 
dans les années 50 (dont une partie classée monument historique) 
c’est largement grâce à des financements venus de l’étranger. 

Des liens se sont alors tissés que nous avons su conserver. J’ajouterai aussi que notre université 
compte 43 unités de recherche, dont 22 unités mixtes avec le CNRS, l’INSERM, l’INRA, le CEA, dont 6 
unités communes avec l’ENSICAEN et 5 structures fédératives et qu’elle est engagée dans 9 pôles de 
compétitivité. “

« Nous sommes très loin d’avoir fait le tour de ce que les nouvelles technolo-
gies peuvent apporter... »

Nous sommes très loin d’avoir fait le tour de ce que les nouvelles technologies peuvent apporter aux 
sites touristiques mais pour avancer il faut sortir des partenariats habituels entre institutions et créer 
des opportunités de rencontres et d’échanges permettant l’émergence d’idées nouvelles et souvent 
inattendues.

« Il faut accepter l’incertain, l’informel, le hasard... ne pas imaginer à partir 
de l’existant. »

Il faut accepter l’incertain, l’informel, le hasard, le bizarre, ne pas imaginer à partir de l’existant car 
la technologie numérique modifie complètement le paysage. L’université me semble un partenaire 
très intéressant. Lieu de l’interdisciplinarité, l’Université pourrait jouer un rôle majeur à condition que 
l’institution, au lieu de se refermer sur elle-même, s’ouvre aux territoires. 

« En attendant que cette ouverture se fasse, ce qui est loin d’être certain, 
des évènements de créativité étudiante multi-disciplinaire pourraient être 
tentés. »

En attendant que cette ouverture se fasse, ce qui est loin d’être certain, des évènements de créativité 
étudiante multi-disciplinaire pourraient être tentés. Le cours de « Creativité logicielle » que j’anime à 
Caen est déjà pluridisciplinaire, on pourrait commencer par là en amenant les étudiants qui suivent ce 
cours à concevoir des applications smartphone pour faire renaître les chemins de mémoire du Mont St 
Michel.

Un autre lieu à Caen est la MRI (Maison de la Recherche et de l’Imagination) son ouverture au territoire 
est bien plus développée que pour l’Université, là des ateliers créatifs pourront être organisés mais la 
présence des étudiants en ce lieu n’est pas encore assurée.
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Pierre-André MARTIN, Co-pilote de la Normandy French Tech, Directeur 
de l’organisation, des systèmes d’information et de l’innovation 
numérique à la Communauté d’Agglomération Caen la mer & Ville de 
Caen

Les travaux de Pierre et Marie Curie sur la physique nucléaire ont 
conduit l’humanité à la fois à  la bombe atomique mais aussi  à de 
nouvelles thérapies en cancérologie démontrant une fois de plus 
que la technologie n’a ni valeur ni sens mais que c’est l’usage qui en 
décide. C’est là tout l’esprit de Normandy French Tech.

Le futur hautement technologique, que ce soit celui de Georges Orwell 
dans « 1984 » ou celui  d’Isaac Asimov dans ses nombreux romans 
sur la robotique (à l’époque on ne parlait pas encore d’androïdes !), 
aucun d’entre eux ne donne envie de croire et d’espérer en un avenir 
meilleur, ce qui constitue  le fondement même de l’humanité.

L’avenir qui se dessine, celui de la concentration urbaine et de la raréfaction des ressources naturelles, 
va nous contraindre à construire un pilotage aux instruments veillant à toute heure du jour et de la nuit 
à optimiser  nos choix du quotidien et à préserver nos ressources.

Là sont les enjeux : nous grandir, nous faciliter, nous augmenter dans le respect des libertés individuelles. 
Il nous appartient d’organiser le meilleur usage possible des technologies numériques  car c’est d’ores 
et déjà une certitude, aucune activité humaine ne sera épargnée.

La Normandie est une terre d’histoire, des invasions Vikings aux plages du débarquement en passant 
par Guillaume Le Conquérant et sa conquête de la couronne d’Angleterre. Il faut revisiter l’expérience 
utilisateur et l’augmenter. Quel meilleur périple pour quelqu’un qui souhaiterait découvrir la Normandie 
que de revivre ces périodes au travers de technologies comme la réalité augmentée, les dispositifs 
d’immersion,  ou encore  l’imagerie 3D en “s’insérant” dans le passé.

Ces technologies sont déjà présentes, plutôt matures et peuvent sous la houlette de nos historiens 
et géographes constituer une formidable aventure pour le touriste de demain. Ceci en s’appuyant 
d’une part sur de nombreuses expertises technologiques normandes mais aussi sur l’appétence des 
professionnels du tourisme qui en ont bien compris l’intérêt stratégique et qui sont tous engagés dans 
des stratégies d’innovation numérique.

Les drones constituent également une formidable opportunité car ils permettent de voir le territoire 
et donc son histoire et sa géographie sous un angle de vue inédit. Le survol en drone des plages 
du débarquement ou du Mont St Michel depuis n’importe quel point du monde  ! Le drone livreur de 
commandes ou guide de promenades, garde champêtre, agent de circulation ou de premiers secours.

Le Mont Saint Michel constitue un lien particulièrement intéressant pour les nouvelles technologies. 
Disposer  d’une multitude d’objets connectés alimentant une base de données reflet de la richesse 
et de la diversité de ses 3 millions de visiteurs annuels et nous permettant de mieux appréhender 
les flux touristiques, mieux les comprendre et permettre une personnalisation plus efficiente encore 
(notamment au travers du big data). Restituer ces données en opendata afin que chacun puisse se les 
approprier car c’est bien le moins que puisse faire un lieu classé au patrimoine mondial de l’Unesco. 

Cette approche pourrait progressivement être reprise par d’autres sites classés et ainsi constituer une 
base de données mondiale libre de droit.
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Patrick SAULTIER, Directeur Général d’Ile de Sein Energies

Des études le montrent  : le potentiel énergétique de la 
Bretagne pourrait couvrir beaucoup plus que ses propres 
besoins dans des proportions insoupçonnées. A elles 
seules, les différentes énergies marines suffiraient à 
rendre la Bretagne énergétiquement auto-suffisante. 
Pour utiliser ce potentiel disponible, je vois trois points, la 
volonté politique, la « libération des énergies citoyennes » 
et l’utilisation des nouvelles technologies. Le deuxième 
point extrêmement important qui constitue aussi une 
force sous-utilisée et trop souvent bridée, ce sont les 
habitants de la Bretagne, les entreprises bretonnes et enfin 

la diaspora. On constate chez ces différents acteurs une envie très forte d’agir pour leur territoire avec 
une capacité de mobilisation et d’innovation remarquable. Et quand on parle d’énergies inépuisables, il 
faut penser avant tout aux énergies LOCALES. Qui de mieux placés que les locaux pour les exploiter, les 
gérer et les consommer ?

La mer a été beaucoup négligée ces dernières décennies. Il est temps d’une part de la protéger et 
d’autre part de mieux en connaître son fonctionnement et ses potentiels, de pouvoir en profiter, tout 
en préservant les équilibres fragiles existants, voire les recréer, ces équilibres et écosystèmes étant 
fondamentaux pour la vie sur terre.

« Le Mont Saint Michel semble très bien placé pour expérimenter les Smart 
grids. » 

Très haut lieu touristique, c’est un site intéressant pour la sensibilisation du grand public. Cela pourrait 
peut-être aussi être un site rêvé pour faire connaître de nouveaux produits de la mer (produits à base 
d’algues), faire découvrir les énergies marines (lieu de démonstration grand public)… 
Nous avons initié une expérience intéressante avec l’île de Sein, petite île située à la pointe de la 
Bretagne. Il s’agit un petit territoire qui voit sa population permanente en constante diminution. L’autre 
caractéristique de cette île est qu’elle fait partie des Zones Non Interconnectées (ZNI) au réseau 
continental d’électricité. L’électricité y est produite, à grand renfort de subventions (par la CSPE, taxe 
payée par l’ensemble des consommateurs d’électricité en France), par des groupes électrogènes au 
fioul. Après plus de 20 ans d’inaction de l’opérateur en place, des habitants ont décidé de prendre leur 
destin en main en créant leur société locale, Ile de Sein Energies. Leur projet est de passer de 100 % fioul 
à 100 % renouvelable. Il consiste à partir de l’étude précise des besoins, à la réduction et au pilotage de 
ceux-ci et enfin, à les couvrir par les ressources disponibles sur l’île. Il a le gros avantage d’avoir un coût 
nul pour la collectivité, mais au contraire un gain à long terme. Ce projet est une véritable chance pour 
le développement de l’île.

Ce projet peut intéresser de nombreux territoires, en France et à l’étranger, notamment en Chine par 
plusieurs aspects. Ce projet montre que la transition énergétique est un excellent moyen de remettre 
le territoire et ses habitants au centre de la société et du développement durable. Il redonne de l’espoir, 
gage de respect de l’environnement et apporte de plus un développement économique endogène et 
durable. La Chine, en profonde mutation, pourrait s’inspirer de ce projet qui offre une vision nouvelle, 
avec un bon équilibre entre l’intérêt collectif (société locale regroupant des habitants et acteurs locaux) 
et l’intérêt économique.

38



39

Les ambassadeurs
(ceux qui parlent au monde)

« Rien ne mérite d’attirer plus notre attention
que les associations intellectuelles et morales de 

l’Amérique » 

Alexis de Tocqueville



Bertrand LORTHOLARY, Consul général de France à New York 

« Première destination touristique au monde, la 
France pourrait être encore plus attractive et les 
nouvelles technologies de l’information sont un 
outil que nous devons mettre à profit pour mieux 
faire connaitre nos territoires. » 

Comme l’a souligné le ministre des Affaires étrangères et du 
Développement international, M. Laurent Fabius, le tourisme est 
“un trésor national”.  Avec pour objectif d’augmenter les recettes 
générées par ce secteur et de porter à 100 millions d’ici 2020 le 
nombre de visiteurs internationaux, le Gouvernement a lancé en 
juin 2014 un plan de “promotion du tourisme”. 

« Le tourisme est un trésor national. »

Le 11 juin dernier, Laurent Fabius a lancé la phase 2 de ce plan, avec de nouvelles mesures de 
soutien ciblées autour de quatre piliers : l’accueil, la formation, l’investissement et le numérique. 

Concernant ce dernier volet, le développement des technologies numériques permettra notamment 
aux principales zones touristiques de bénéficier du très haut 
débit et de promouvoir le patrimoine culturel et architectural 
français. C’est dans cet esprit que s’inscrit le projet de 
renaissance « hors les murs » de la baie du Mont Saint Michel. 

De ce côté-ci de l’Atlantique,  la French Tech New York lancée 
en juin dernier par Emmanuel Macron, Ministre de l’Economie, 
de l’Industrie et du Numérique et Axelle Lemaire, Secrétaire d’Etat chargée du Numérique favorisera 
les liens déjà existant tant dans les domaines économique que culturel entre les régions françaises 
et New York. A cet égard, la région Bretagne et ses entreprises pourraient bénéficier d’une meilleure 
visibilité et de nouvelles opportunités commerciales. 

« Je ne peux qu’inviter nos entrepreneurs à partir à la conquête du marché 
américain et nos régions à promouvoir notre patrimoine... »

Le site internet French Tech NYC (http://nyc.lafrenchtech.com/ ) doit en effet permettre à toutes 
les start-up françaises qui souhaitent prospecter le marché américain de mieux réussir leur 
implantation en Amérique du Nord et notamment à New York, une ville où de nombreux Français sont 
déjà implantés. Notre savoir-faire, notre artisanat et notre patrimoine y sont tout particulièrement 
appréciés et je ne peux qu’inviter nos entrepreneurs à partir à la conquête du marché américain et 
nos régions à promouvoir notre patrimoine auprès d’un public curieux et francophile.
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Charles KERGARAVAT, Président de Breizh America, fondateur de 
l’association des bretons de New-York 

« Je pense qu’une région comme la Bretagne n’a 
jamais eu d’opportunités aussi grandes de se faire 
connaitre avec le numérique aujourd’hui. »

 Nous sommes passés des pages des brochures de tourisme au 
micro content et campagnes web de marketing dans le but de créer 
du viral content qui peut toucher des gens aux quatre coins du 
monde, ce qu’une brochure en papier ne peut pas faire.

En sillonnant quotidiennement les rues de New-York, il est parfois très facile d’oublier l’histoire de 
chaque quartier. Surtout avec une ville qui est constamment en mouvement; autrefois un quartier 
italien, aujourd’hui devenu un quartier chinois. Autrefois un Beer Hall d’immigres allemands, aujourd’hui 
devenu un Starbucks.

« Aujourd’hui, découvrir toute cette histoire est facilement possible via une 
application sur nos téléphones portables. »

Une application qui donne une alerte lorsque l’on croise un site ou bâtiment historique, mais uniquement 
pour les lieux relatifs aux mots clé que vous avez sélectionnés. Une application “a la carte” (Par exemple: 
lieux historiques de jazzmen new yorkais, endroits importants de la révolution américaine, lieux de 
naissance de grands écrivains ou artistes américains, etc..). Cette appli est également disponible dans 
plusieurs langues.

Tout cela est facilement réalisable en Bretagne, avec une application en plusieurs langues (anglais, 
français, allemand, espagnol, chinois, etc… et bien sûr sans oublier le breton!).

Il est clair qu’il est temps qu’un modèle de gouvernance avec de vrais pouvoirs, similaire à ceux de nos 
cousins celtes, soit mis en place, comme par exemple le Pays de Galle, ou l’Ecosse.  La centralisation de 
la France reste un handicap pour une région comme la nôtre. Un problème qui ne sera pas réglé, avant 
que l’on voit apparaître des régions avec de vrais pouvoirs.

Face à ces défis dans un monde où les talents sont nomades, les capitaux voyageurs et les emplois 
mobiles, Breizh America (http://www.breizh-amerika.com/) est une organisation ayant pour but de 
créer, faciliter, promouvoir, et sponsoriser un large panel de projets culturels et économiques, innovants 
et collaboratifs, qui ont pour but de renforcer et d’encourager les relations et la coopération entre les 
USA et la Bretagne.

A travers le développement et le parrainage de projets artistiques ambitieux, nous espérons accroitre 
la sensibilisation de l’audience américaine à la culture bretonne, à la langue, et films bretons. Nous 
sommes guidés par la passion de développer des échanges et collaborations uniques entre les 
musiciens et les artistes bretons et américains, et à la fois d’inciter les acteurs économiques à élargir 
leurs opportunités et à construire des liens transatlantiques durables à travers nos projets. Sans nul 
doute que la renaissance « hors-les-murs » du Mont-Saint-Michel sera de nature à susciter, à l’image 
de l’Hermione, un nouvel élan dans les relations transatlantiques. 

Depuis des siècles, les Bretons n’ont cessé de parcourir le monde, de sillonner les mers et d’arpenter 
les continents. Ils ont pris une part très importante (et insuffisamment connue) à l’exploration de notre 
planète. La Bretagne a donné longtemps à la France la moitié de ses marins. Il y a peu de région du 
monde où ne soient passés des Bretons.
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Nathalie de GAULLE, Conseiller consulaire pour les Emirats arabes unis et 
le Sultanat d’Oman, Vice-Présidente du Conseil consulaire d’Abou Dhabi 
et de Mascate 

A l’ère de grands chantiers emblématiques (Saadiyat Island, l’île de 
la culture, Louvre à Abu Dhabi qui entend s’imposer comme capitale 
culturelle du Moyen-Orient…), quel regard pouvons-nous porter  sur la 
place des nouvelles technologies pour positionner la France en « Davos 
»  de la culture et du tourisme au Moyen-Orient ? En réponse à cette 
question, je souhaiterais souligner trois caractéristiques majeures de 
notre pays :

 - Première destination touristique mondiale, la France est connue pour 
la beauté de ses paysages, de ses villes, de ses campagnes, et dispose 
d’une rive méditerranéenne proche du monde arabo-musulman.

 - Pôle culturel majeur (musée, architecture, littérature, théâtre, cinéma, 
mode), la France fait preuve d’une expérience inégalée et très ancienne en 
la matière.

 - Pôle d’excellence en matière de nouvelles technologies (ingénierie médicale, intelligence artificielle, 
logiciels, imagerie, etc.) et jouissant d’une forte expérience liée à l’ancienneté de ses industries de pointe 
(pharmaceutique, avionique, aérospatiale, ferroviaire, médicale, énergétique, BTP) la France a acquis un 
savoir-faire mondialement reconnu dans la création et la maîtrise de ces nouvelles technologies

La synergie de ces éléments nous positionne en excellente situation pour légitimer notre pays en tant 
que partenaire clef de grands chantiers culturels ou touristiques, que ce soit au Moyen-Orient – proche 
de nous géographiquement et culturellement – mais aussi dans d’autres régions du monde. En terme 
de communication sur notre capacité à inventer, des initiatives telles que le sommet des Napoléons sur 
l’innovation et les TIC (http://lesnapoleons.com) existent déjà et participent de la propagation d’une image 
créatrice et avant-gardiste de l’hexagone.

Dans les religions juive, chrétienne et musulmane, les archanges sont plus que des anges, “ils annoncent 
les plus grands mystères”. Pont entre l’Orient et l’Occident, l’archange Michel fait partie des trois anges 
nommément cités dans le Coran. Le Mont-Saint-Michel peut-il jouer un rôle de passage de témoin entre 
la jeunesse  et la dialogue interreligieux ? Pourquoi pas ? Il est vrai que l’archange Michel est partagé par 
les trois religions du Livre. Le Mont-Saint-Michel, inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 1979, 
est à l’évidence un site d’une beauté exceptionnelle qui porte à la méditation, et encourage au partage et à 
la communication. En ce sens, il serait un lieu idéal pour le développement d’un dialogue interreligieux. En 
matière de nouveaux partenariats à inventer entre la France et le Moyen-Orient pour promouvoir davantage 
d’échanges, grâce aux arts et technologies numériques, il me semble en effet fondamental de mieux « vendre 
» l’expérience française en capitalisant sur nos succès de pilotage et de coordination, notamment sur les 
aspects suivants : d’une part, la consommation qui intègre la classification hôtelière, les AOC, l’information 
et la traçabilité alimentaires, les normes. Deuxièmement, la distribution qui touche le système postal fiable, 
l’alimentation en énergie « verte ». Troisièmement : la protection du littoral qui englobe l’urbanisme, la gestion 
des déchets. Enfin, la politique culturelle qui couvre les techniques de financement et/ou de préservation de 
la littérature, du cinéma, de la production musicale nationales, l’organisation de manifestations culturelles, la 
gestion muséale. En terme d’échanges entre le Moyen-Orient et la France, pourquoi ne pas organiser au Mont-
Saint-Michel des évènements promouvant la beauté des arts et de la culture du monde arabo-musulman, 
ou encore un colloque consacré au dialogue interreligieux ? A titre personnel, je suis très heureuse de voir 
que l’Association des Cadres Bretons s’engage sur les thématiques fondamentales que sont la promotion 
de l’innovation, de l’internationalisation ou encore du développement durable, et je lui souhaite tout le succès 
mérité.
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José Francisco Rodríguez QUEIRUGA, Président, de la Chambre de 
Commerce de l’Amérique Latine en France, Directeur associé et co-
fondateur d’Ulysse SAS et Professeur d’économie

En ce qui concerne les nouvelles technologies, elles font partie de notre vie 
quotidienne, et on les ressent plus encore dans le monde des services, qui 
représentent environ 70% de la production et de l’emploi. En outre, le secteur 
industriel est en pleine transformation vers les sciences de la vie, l’agro-industrie, 
les biotechnologies et les nanotechnologies appliques à la médecine, à l’énergie 
et aux communications. Peu à peu, ces soi-disant industries deviennent le pilier 
des nouveaux services.  Cependant la dématérialisation et les services à forte 
valeur ajouté, ont besoin d’infrastructures physiques, de moyens de transport, de 
l’énergie et de l’eau, car les populations se concentrent de plus en plus en zones 
urbaines et fondamentalement côtières. 

L’Amérique Latine est un continent entre trois grandes zones économiques : L’Asie, 
l’Europe et l’Amérique du Nord. Pour permettre le passage des marchandises, il 
y a au nord, le Canal de Panamá et au sud le Détroit de Magellan. La chaine des 
Andes a fait jusqu’aujourd’hui de barrage naturel à toute communication entre 

les deux océans, empêchant le développement d’un  réseau de communication interne et donc le développement 
économique de la partie continentale. 

La création du couloir bi-océanique, permettrait la consolidation du transport ferroviaire entre les deux océans, la 
création de plateformes logistiques et la construction des communications routières et ferroviaires. Cela constituerait 
la base de la création de nouvelles zones de  vie et de bienêtre à l’intérieur des terres, évitant ainsi la migration de 
populations attachées à ses traditions et ses modes de production et de vie traditionnelles, sauvant de cette manière 
une partie de la biodiversité et des cultures ancestrales. 

La décongestion des zones côtières ainsi obtenue  limiterait la pollution des océans et permettrait que les plateformes 
littorales de l’ensemble de l’Amérique Latine deviennent le noyau d’une nouvelle agro-industrie basée dans les 
biotechnologies marines, capable de nourrir tout le continent. Le coût de ce couloir bi-océanique sera toujours inferieur 
aux bénéfices et pour l’environnement et pour la vie des peuples et de leurs cultures.

Au moment où l’Equateur lance sa propre Silicon Valley  : YACHAY qui signifie « espace de la connaissance », nous 
pouvons développer de nouveaux partenariats et faire renaître les chemins de mémoire entre l’Amérique latine et la 
France, grâce aux arts et technologies numériques. Pendant le dernier déplacement du Président Rafaël CORREA, les 
visites ont été organisées fondamentalement auprès des universités, pour attirer des enseignants de qualité et garantir 
un lien d’avenir entre le développement de la recherche et l’enseignement français et équatorien.Cependant il aurait 
fallu un peu plus de temps pour établir des contacts et des futurs accords de partenariat avec les pôles technologiques 
français et des multiples fondations culturelles attachées au territoire qui se trouvent dans les différents départements.
 
Ces accords auraient pointés du doigt le problème qui est attaché à la recherche et à sa mise en application : le financement 
et la sauvegarde des droits attachés aux découvertes et à la base naturelle de ces découvertes. Entre la France et 
l’Equateur, et peut-être après, avec les autres pays d’UNASUR, devrait être créé un Fonds d’investissement Public-
privé, qui filialiserait les applications scientifiques résultantes avec un contrat social pour développer prioritairement les 
zones en besoin des deux pays. La transformation numérique du Mont-Saint-Michel pourrait notamment être reliée à 
des sites emblématiques d’Amérique du sud comme les mystérieuses pierres d’Ica au Pérou qui retracent les souvenirs 
atlantes de l’Empire Inca. Entre les pierres de  la vieille Europe (fondamentalement celles de l’Arc Atlantique et du Nord 
de l’Afrique) il y a des histoires communes et des mystères que l’âge ne nous permettra probablement pas de franchir. 

Cependant, la science de nos compagnons qui ont façonné les cathédrales et qui dans une certaine mesure, créant le 
mystère de Saint Michel, ont surement en caché d’autres, a des ancêtres communs avec les « compagnons » ultra-
atlantiques qui ont construit le Machu Picchu  ou  Tenochtitlan. Ce n’est pas nécessaire de construire une mythologie 
commune, mais on peut mettre en commune la grandeur de ces constructions, le mystère qu’elles enferment, les 
matériaux utilisés (toujours la pierre) et certaines techniques d’architecture et transporte presque oubliées aujourd’hui, 
sans oublier que chaque structure a été le pilier d’un centre spirituel qui a fait rayonner ces cultures.  Dans les temps 
actuels, un projet qui restituerait la force identitaire de ces cultures rattaché à un consensus spirituel encore majeur, 
serait une nouveauté digne d’éloge.
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 François NIZET, Conseiller consulaire pour la Chine

« La Côte d’Émeraude est une terre de richesses 
historiques et culturelles. »

L’émeraude étant la couleur la plus prisée des diamants des empereurs 
de Chine, il serait intéressant à ce titre de relier l’axe Saint-Malo - 
Mont-Saint-Michel avec la réhabilitation en Chine du patrimoine de 
la ville de Qufu (ville de Confucius) financée par l’Union européenne, 
la région Bretagne, la ville de Rennes et la ville de Saint-Jacques-de-
Compostelle. En visitant le Mont, des touristes chinois pourraient 
ainsi acheter des secondes d’animation personnalisées pour faire, 
par exemple, une demande en mariage. 

« Un circuit de noces romantiques pourrait s’imaginer autour de neuf portes 
(la porte du Mont-Saint-Michel et les 8 portes des remparts de Saint-Malo). 
Le chiffre “9” est un chiffre sacré en Chine. Les 9900 pièces de la Cité in-
terdite. Les 9 ferrures horizontales et 9 ferrures verticales de nombreux 
temples. Signer un contrat le 9 du mois en Chine est un signe de bonheur... »

L’écosystème technologique et entrepreneurial de la Côte d’Émeraude est un terreau exceptionnel pour 
valoriser les territoires et leur développement touristique.C’est un laboratoire des technologies nomades, de 
Saint-Malo à Hong-Kong. Le Grand Aquarium de Saint-Malo vient d’ouvrir une nouvelle attraction unique au 
monde : l’Abyssal Descender. Élaborée par des entrepreneurs bretons (CL Corporation et Polymorph) cette 
nouveauté est un simulateur de descente à plus de 1000 mètres de profondeur qui invite les spectateurs 
à découvrir la faune et la flore des abysses, à la rencontre du monde du silence. Tout juste présentée 
lors de l’Asian Attractions Expo de Hong Kong, cette technologie immersive présente un fort potentiel de 
développement aux quatre coins de la planète.

Les initiatives de coopération entre la République Populaire de Chine et la France sont très nombreuses et elles 
ont été magnifiées par les commémorations qui ont accompagné le cinquantenaire du rétablissement des 
relations diplomatiques entre les deux grandes nations. Un réseau très dense de coopération décentralisée 
entre la Chine et la France existe entre communes, départements ou régions et participe activement à la 
connaissance mutuelle de nos deux peuples mais aussi aux échanges économiques de part et d’autre. 
Ces mariages ou ces jumelages s’opèrent le plus souvent sur la base d’affinités historiques ou culturelles, 
on peut donner l’exemple de la ville de Provins, et sa fameuse citadelle, qui s’est rapprochée de la ville de 
Pingyao, ces deux villes étant classées au patrimoine mondial de l’humanité de l’UNESCO. C’est donc tout 
naturellement que le Mont Saint Michel peut, sur la thématique de la préservation du patrimoine architectural, 
se rapprocher de la ville de Qufu, ville natale de Confucius.

La France a un savoir faire reconnu internationalement dans la gestion culturelle et la préservation du 
patrimoine. L’Ecole Française d’Extrême Orient a su, en faisant appel aux technologies les plus pointues, 
reconstituer pierre à pierre l’édifice du Baphuon à Angkor. Les informaticiens français sont très prisés à la 
Silicon Valley, leur expertise dans le cinéma d’animation et les jeux vidéo est mondialement reconnue. La 
France a donc un vrai potentiel de savoir faire technique dans le domaine des nouvelles technologies, savoir 
faire canalisé par une volonté institutionnelle forte, et un ministère dédié. Le Ministère des Affaires Etrangères 
français a donné il y a quelques mois une nouvelle impulsion à la promotion du tourisme faisant appel à ces 
technologies. Des partenariats entre plateformes chinoises et françaises ont par ailleurs été initiées dans le 
cadre des commémorations du cinquantenaire. La France s’est donc parfaitement positionnée dans cette 
voie plein de promesses.
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Mariette CASSOURRET, Présidente de l’association de jumelage 
Nantes Seattle

La révolution numérique que nous connaissons n’appartient à 
personne, elle n’a pas de drapeaux, pas de slogan, cette révolution 
est un bien commun. Elle s’est faite sans violence, elle n’est pas née 
sur des champs de bataille, mais sur des campus universitaires.

Les relations transatlantiques représentent une rencontre entre 
deux mondes qui partagent, par delà un océan, une histoire 
collective. Ces liens mémoriels ont été une source d’inspiration 
pour des créateurs et intellectuels. 

La jeune histoire de Christian Dior et celle de son style “New Look”, 
ont été bercées par de multiples musiques : l’écho des vagues 

indisciplinés de la façade Atlantique, l’appel au loin vers New-York, terre promise à l’innovation, sous 
oublier son goût pour la liberté, stimulant ainsi sa créativité et son appétit d’horizons nouveaux.

Je pense aussi à Alexis de Tocqueville et Chateaubriand, tous deux ministres des affaires étrangères 
dans la France des temps de rupture. Grands défenseurs de la liberté, ces deux diplomates avaient 
perçu les grands enjeux de transformation de la société et de la gouvernance publique, et rêvaient 
d’ériger une nouvelle prospérité.

Si San Francisco semblait jusqu’ici être le graal des entrepreneurs du monde entier, il semblerait que 
Seattle n’ait pas dit son dernier mot. Et non seulement les start-up françaises semblent particulièrement 
s’y intéresser mais elles y sont très bien accueillies chez de grands leaders mondiaux comme Amazon. 
Nos compétences et notre savoir-faire sont reconnus et des marchés nous ouvrent leurs portes. Plus de 
150 d’entre elles ont sauté le pas et ont décidé de s’implanter à Seattle, particulièrement ces dernières 
années.

S’agissant du Mont-Saint-Michel, cette baie millénaire est un symbole franco-américain fort car elle 
fut aussi une terre d’exil de nombreux migrants bretons, normands et irlandais partis bâtir le « New »  
Jersey, devenu la banlieue sud ouest de New-York.

Ce dernier point serait peut-être un axe à creuser pour renouer les chemins de mémoire entre la France 
et le New Jersey, grâce aux arts et technologies numériques.

A ce titre, la communauté irlandaise est très active à New-York et Seattle. Elle porte de nombreux projets 
innovants et fédératifs qui intègrent la rencontre entre le patrimoine et la mondialisation des technologies. 
Des filières se consolident dans le domaine des services dématérialisés - fichiers musicaux, publicités 
ou logiciels. Des interactions pourraient certainement s’imaginer avec la Bretagne et la Normandie, 
terres d’appartenance millénaire où sont d’ailleurs nées de belles pépites technologiques : Ubisoft, 
Nomotech... 

En matière de réseautage, New York a récemment accueilli la quatrième Conférence annuelle irlandaise 
International Business (IIBN). Elle regroupe une cinquantaine de réseaux d’affaires irlandais mais aussi 
des investisseurs comme Smart Invest transatlantique, fonds de l’investisseur irlandais Gerry Moana 
qui aide des startups irlandaises à s’implanter aux États-Unis.

Ces initiatives sont intéressantes à relier avec le formidable gisement de créativité qui habite notre pays.
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Thierry RIGNOL, Président-fondateur de World STEM Works, président 
d’Honneur de la JCE de Houston

La Mer – par le biais du golfe du Mexique - reste un élément indispensable du 
succès Texan, et de l’ensemble du Sud américain. Le Texas est aujourd’hui 
en sixième position
mondiale dans le domaine de l’éolien, le Texas possède leplus centre de 
recherche sur l’énergie solaire (Texas A&M Center For Solar Energy) et l’un 
des plus grands centres Sur les biomasses (Shell Technology Center).

La Compagnie franco-texane est né le 25 septembre 1839 au moment où 
la France est le premier pays à reconnaitre officiellement la République du 
Texas, qui ne deviendra que sept ans plus tard un État des États-Unis. sous la 
forme du projet de deux français, Jean Pierre Hippolyte Basterrèche et Pierre 
François de Lassaul. Il prévoit l’installation de 8000 français au Texas. Le 

projet débouchera cependant sur la création de Castroville (Texas), quelques années plus tard. Un emprunt de sept 
millions de dollars (37 millions de francs de l’époque), sera émis par le gouvernement du Texas. Cette expérience guidera 
d’autres modèles. En 1876, une “Franco-Texan Land Company” sera formée à Dallas par les porteurs d’obligations de 
la Memphis, El Paso, and Pacific Railroad. 

Récemment, le voyage de l’Hermione pour commémorer le voyage historique de La Fayette a marqué le renouveau 
du public pour le devoir de mémoire des relations entre les Etats-Unis et La France. Il existe de nombreux chemins de 
mémoire comme le rôle joué par le corsaire Aury. Ce corsaire français qui avait soutenu aux côtés du révolutionnaire 
Simon Bolivar le combat des colonies espagnoles. Son rôle a modifié en profondeur le Golfe du Mexique et les frontières 
terrestres et maritimes des Etats-Unis. Ayant accepté le poste de préfet de l’île de Galveston qui lui avait été offert par 
José Manuel de Herrera, Aury déclara Galveston port de la République. C’était l’époque où le Texas faisait partie de la 
jeune République du Mexique... D’autres liens existent comme la fondation de Fort Saint Louis par l’explorateur Robert 
Cavelier de la Salle en 1685, mais aussi la reconnaissance de l’Etat du Texas par la France comme Etat indépendant entre 
1839 et 1845. La France étant ainsi l’un des premiers Etats européens à établir des liens diplomatiques avec la jeune 
République du sud américain. L’ambassade du Texas à Paris ainsi que la légation française d’Austin sont des structures 
qui aujourd’hui témoigne de l’amitié entre le Texas et la France, Et qui pourraient bénéficier d’une relation plus étroite 
par des plateformes digitales (événements organisés conjointement ensemble pour la conférence technologique de 
SXSW Par exemple).

« La renaissance digitale du Mont-Saint-Michel pourrait certainement se 
rapprocher de toutes ces traces emblématiques et ainsi mobiliser des mé-
cènes nord-américains. » 

Plusieurs sites pourraient être intéressées par cette même démarche via un partage d’expérience : Independence Hall 
à Philadelphie, Ellis Island, au large de New York, les Missions de San Antonio, Mesa Verde au Colorado, la Cité Maya de 
Calakmul, le Centre historique de Puebla ou encore l’Hospice Cabanas de Guadalajara.

Sur un plan institutionnel, le Sénat américain a adopté à l’unanimité une résolution déposée par les Sénateurs John 
Boozman (Arkansas, républicain) et Mary Landrieu (Louisiane, démocrate), en faveur du classement des plages du 
Débarquement au patrimoine mondial de l’UNESCO.  A la suite de ce vote, la Chambre des Représentants a adopté 
à l’unanimité le même texte.  Celui-ci fut déposé par Bob Latta et les trois autres co-présidents du French Caucus à 
la Chambre, Michael Michaud, John Campbell, et Adam Schiff.  Cette résolution avait été présentée dans les mêmes 
termes à l’Assemblée nationale, par Laurence Dumont, députée du Calvados et 1ère Vice-présidente de l’Assemblée 
nationale en charge des affaires internationales.

« Nous pourrions imaginer la constitution d’une résolution transatlantique 
en faveur de la transformation numérique du Mont-Saint-Michel, soutenue 
par le Congrès des Etats-Unis et le Parlement français. » 
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L’Association des Cadres Bretons en quelques mots : 

“Forte de son histoire et de son positionnement affirmé à la croisée des réseaux, l’ACB est aujourd’hui clairement un 
point d’appui et d’ancrage pour les entreprises bretonnes. Paris n’est pas seulement le sixième département breton 
(après la Loire-Atlantique). Paris est et restera toujours une place internationale de premier choix pour projeter les 
entreprises bretonnes. L’ACB y a joué un rôle important ces dernières années et ne pourra que poursuivre cette belle 
ambition en conjuguant ses forces avec les grands projets bretons d’aujourd’hui.”

Loïc Hénaff, directeur général du groupe Hénaff

“L’Association des cadres bretons depuis ses 50 ans d’existence est aujourd’hui un formidable réseau d’expertise et 
de compétences. À l’origine, elle était composée essentiellement d’ingénieurs et de cadres bretons, implantés dans la 
région parisienne, qui souhaitaient participer au renouveau de la Bretagne, proposer au gouvernement des mesures 
concrètes de décentralisation, apporter aux organismes consulaires bretons et aux autorités locales, leurs relations, 
leurs expériences, leurs connaissances des marchés étrangers. 
 
Avec le temps, ce mouvement de coopération s’est progressivement amplifié pour associer les cadres bretons de 
l’ensemble des départements français et de l’étranger. Il s’est diversifié en intéressant des personnalités de toutes les 
professions pouvant contribuer au développement de la Bretagne : médecins, avocats, juristes, économistes, écrivains 
et peintres… L’Association agit désormais comme un relais de communication et d’échanges en mettant en relation 
les entrepreneurs entre eux. L’ACB dispose aujourd’hui d’une expertise dans la plupart des secteurs de l’économie qui 
bénéficie aux Bretons comme aux autres.
 
Le développement de la Bretagne mérite d’être soutenu, l’Association des Cadres Bretons aussi.”
 

Jean-Guy Le Floch, président du groupe Armor Lux
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